
 

 

  

 

  

 

  

  

        
  

 

LE PETIT JOURNAL, 19 JUIN 1949

. |

~ mA VS . #

LE PETIT
Au Service yo. du

e
e

 

 

ARRIVE A UNE CENTAINE DE METRES

DE LA CABANE, ZORRO SE DISSIMULE Æ

DERRIERE LES ROCHERS. UN INSTANT Kg

: SUR LE QUI-VIVE, IL INSPECTE LES EN. J

{ VIRONS, NON, RIEN DE SUSPECT, PAS

UN BRUIT. Ve pr07e I; -

RmSOV COV.

A

  
       

  

 

     

 
4 UE S'ÉLANCE

À

LASUTEDUCOUR ,

PasTELL, AACE4Ha FAs Ca
LES BALLES

DE

SESER Ts. a

  

ad foucesee 4 pose

32 pages

12)
—

: JOURNAL
Publio

  
 

 

  

 

  

 

O00AREITPNDAIR.
z

ouais‘ TVAS-Y MON Yo3
VEUX ET NETE LAISSE

JF

»
PAS RATTRAPER.0 ©

  

 

  

e
S
E
R

R
E

SNE
S
S
E
E
E
A

S
E

        
  
  
  



t
i
e
s

i
ve
e
m

T
a
e
m
a
t
t
e
d

e

   
  

2 LE PETIT JOURNAL, 19 JUIN 1949

 

   
Logardère et Nevers se défendaient héroïquementet aftaquoient les bandits à grands coups d'épée. Le combat restait Indécis. — A cet instant, les contrevents de la fenêtrebasse où s'était penchée Aurore de Coylus s'ouvrirent et Peyroles apparut avec l’homme masqué qui avait ordonné l'assassinat. — Les deux hommes descendirent sansbruit dons les douves, leur épée nue à la moin, derrière les deux combattants qui n'avaient rien entendu. — L'homme masqué, tondis que Lagardère fonçait en avant encriant : “Victoire I, porta traitreusement & Nevers un violent coup d'épée dans le dos. — Nevers s'écroula,la tête en avant, en poussant un cri d'agonie, La lune éclairait cettescène sinistre tandis que les bandits se précipitoient sur le malheureux.

 

 

Dans une convulsion, le mourant parvint à se retourner : Il operçut l'homme masqué qui tenait encore à la moin sonmura Nevers expirant, “toi pour qui j'aurais donné cent fois ma viel” C'est alors que Logardère aperçut Nevers étendu

épée ensanglantée. — “Toi, mon ami Gonzague,” mur-
sur le sol. — Il se précipita vers son ami qui rendait ledernier soupir et lui jura de le venger un jour, coûte que coûte. À ce moment,l'enfant se réveilla et poussa un faible cri. — Seul Lagardère entendit le cri poussé por la fille deNevers. Hl se précipite vers l'endroit où repesalt l'enfant et la saisit dans ses bros. — ll n'avait pas entendu Nevers appeler Gonzague par son nom. Pour reconnaître un jour leeriminel, it lui porto sur la main, en passant, un violent coup d'épée.

 

 

 

  

 

 

 
 

 

  Gonzague, secouant sa main sanglante, désigna aux assassins Logardère, qui montait rapidement l’escalier du pon
d'ardeur à la poursuite. Quand îls s‘éloncèrent vers l'escalier, Lagardère était déjà près de son cheval. — Tandis qsouta lestement en selle sans lâcher l’enfant. Puis H tendit le bras vers le groupe qui le poursuivait, —
confiée. Et vous périrez tous de mo main un jour ou l'autre.” — “Quant à toi, qui as commandé le meu
pas à Lagardère, Lagardère iro à toi.”

f, en emportant la fillette. — Mois les spadassins manquaient
ue les spadassins se ruaient dans l'escalier du pont, Lagardère

“Je le jure, s'écria-t-il, que vous ne me reprendrez pas l’enfant qui m'est
rire et l'es lêchement achevé, ta main gardera ma marque. Et si tu ne viens

 

  Lo 2 Save. (5 SN

 

 
   

  

 

  

 

Son cheval s’élança dons la nuit, tandis que les spodassins balsecient Ja tte, ot
lo meurtre de Nevers. En 1717, l'Ecomois Lew règne sur Poris, crée les billets de

des époux a cherché on vain à retrouver l'enfont de Philippe de Nevers. En emrendont, Gonsogus,son vieu,touche les revenue de l'immense fertvne de le jeune disparues me À
mêne, per ailleurs, sous des apparences cerreches, une vie de débauche.
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POUVEZ-VOUS “ANALYSER”
VOTRE FEMME? *

Bien sûr que vous pouvez l’analyser, mais
n'allez pas penser que cette “analyse” pourra
aboutir i une guérison compléte de ses “mauvais
plis” psychologiques ni mêmecorriger ce que vous
prenez chez elles pour des défauts ou des manque-
ments.

Les psychanalystes professionnels envoient
toujours leur femme se faire traiter chez des
confrères; ils n’osent jamais tenter l'impossible
en la traitant eux-mêmes, parce qu’ils savent très
bien qu’on ne pet pas rendre soi-même à la nor-
male les réactions psychologiques d’une personne
qui nous est liée émotivement. Cependant, pour
vivre harmonieusement avec une personne, Il est
névessaire que l’on sache ce qui influence son com-
portement et comment fonctionnent ses émotions.
Et si vous avez étudié la psychologie moderne, ou
même seulement lu quelques articles traitant de la
question, vous serez fortement tenté de metttre
vos connaissances en pratique. Une telle façon
d'agir vous causera bien des ennuis, si vous me
vous convainquez pas d’abord de deux principes.

Premièrement, n'oubliez jamais que ce dont
vous êtes le plus sûr n’a jamais plus qu’une valeur
d'anproximation. Vous ne pouvez jamais être
certain de ce qui se passe dans la tête d’une autre
sersonne, même si vous croyez la connaître très
en. Et s’il s'agit d’une personne dont les sen-
timents vous importent beaucoup, vos jugements
seront fortement influencés pur ce que vous vou-
driez qu'ils soient. Si, inconsciemment, vous
cherchez une raison de vous plaindre, peut-être
parce que vous vous sentez coupable envers elle
et que vous voulez vous justifier, il est probable
que vous attribuerez de mauvaises intentions à des
actes qu'elle a faits dans le but de vous sider.

Deuxièmement, servez-vous de ce que vous
connaissez de la psychologie, pour comprendre non
pour condamner. Ce qui ne veut pas dire que vous
deviez toujours vous laisser monter sur le dos,
mais plus vous approcherez de la vérité en analy-
sant ceux qui vous font du tort, plus vous com-
prendrez qu’ils ne sont peut-être pes autant à
blamer que vous le croyiez tout d'abord.

LE PETIT JOURNAL, 19 JUIN 1949

Questionnaire de Psychologie

H fout prendre gorde que votre femme

n'interprète mal vos remarques à son égord,

— per exemple vos impressions sur son  
nouveau chapeou.

Au fond des coeurs

  

EST-IL NORMAL DE RECHERCHER
LA PUISSANCE?

Bien sûr, tout être normal veut avoir son im-
portance. Tout être normal veut être quelqu'un.

ais c'est toujours, pour une raison spéciale, dans
“un but particulier. On veut être puissant pour
faire le plus de bien possible. On veut être puis-
sant pour »e venger de quelqu'un. Pour effacer
l'obacurité de aa naissance. Pour mériter l’amour
d'une femme, Enfin, pour 100 raisons. C’est
quand on veut être puissant sans raisons, tout sim-
plement pour l'amour de la puissance qu'on est
normal. On trouve cette exagération chez ceux
qui ont manqué du nécessaire dans leurs jeunesses.
C'est une réaction contre les misères passées. Ils
se sont sentis humiliés, bafoués parfois même. Ils
ae disent “c'est fini”. Et ils s'efforcent d’être
puinaants et de manifeater leur puissance de toutes
es façons possibles. Ils font écrire leurs noms en

LES PARENTS PEUVENT-ILS ETRE
TROP “CONSCIENCIEUX"?

On a beaucoup écrit, récemment, à propos de
l'éducation et des soins à apporter aux enfants.
Beaucoup de livres ont été publiés sur ce sujet,
les revues les plus populaires en parlent et beau-
coup de journaux offrentà leurs lecteurs des chro-
niques sur la pédiatrie. Ce qui était une science,
il n'y a pas 20 ans, est presque devenu une mode,
et beaucoup de jeunes parents se font un point
d'honneur, par snobisme, trop souvent hélas! pour
être à la page, d'avoir lu les derniers livres parus
sur la pédiatrie.

Le résultat de cet engouement n'a pas été si
bon qu’on aurait pu l’espérer. Devant une psycho-
logie qui leur parut moins simple qu’ils ne l’au-
raient cru, ces parents ont “pris peur”, et ils se
sont fait une montagne de !'éducation de leurs
enfants. Les ayant apeurés, la grandeur de leur
tâche les à rendus incapables d'élever leurs enfants
dansla joie. Elle à tendu leurs nerfs. Et, si l'on
n’est pas détendu et tout à fait à l’aise avec les

grosses lettres sur la porte de leur bureau. lls se
arent de titres ronflants. Ils se proménent en
‘capot de chat”. En somme, ils veulent prouver
à eux-mêmes qu'ils sont quelqu'un en le faisant
sentir aux autres.

Mais nous ne prétendons pas que la puissance
(pas plus que l'argent, qui n'est en somme qu’un
symbole de la puissance) soit une mauvaise chose
en soi. Mais ce n’est qu’un moyen, ça ne doit
jamais être un but final. Winston Churchill, dans
un de ses livres, admet que, lorsqu’il fut 1er minis-
tre de Grande-Bretagne,il était très heureux de
devenir l'homme le Plus puissant d’Angleterre,
mais pas à cause de I'honneur qu'il estimait. Il
était heureux, parce qu'à cause de cette puissance,
il pouvait donner des ordres qui aauvegarderaient
la nécurité de son pays. Un homme normal désire
autant de puissance que possible pour accomplir
du bien, tandis qu’un anormal désire la puissance
pour la faire sentir à son prochain.

  

 

  j
Par LAWRENCE GOULD

. Psychologue

enfants, on ne peut les rendre heureux et leurs

relations avec vous s’en ressentiront. Le grand

secret du succès dans l'éducation des enfants est

de s'intéresser à eux et de les considérer ccmme

des personnes humaines, qui n’ontd'autre dif fe-

rence avec nous que d'être moins développées.

Ce ne sont pas des cobayes sur qui on essaie de

vérifier les théories apprises dans les livres.

C’est la seule façon de ne pas tomber dans

l'erreur que partagent tous ces parents qui s’ima-

ginent que leura enfants sont la fin du monde,

Les parents trop “consciencieux” qui veulent faire

un chef-d'oeuvre de leurs enfants les “forcent” et

empéchent leur développement normal. Ils s'éner-

vent si le bébé du voisin marche à 10 mois quand

le leur n’en n’est qu’à son premier pas à 13 mois.

Chaque enfant a son propre rythme de développe-

mentet ce n’est pas la vitesse qui compte.

Ce n’est pas en boukeversant ce rythme que

vous aiderez votre enfant. N'oubliez pas que
votre enfant est une personne humaine qui 8 son

individualité dès sa naissance. Il fautla respecter
comme vous respectez celle de vos amis.

Aer
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Texte de Béatrice Clément

Mère Catherine de St-Augustin 1632-1668 © i<réion de Daniet Tor

  
Marie Catherine de Longpré vit chez ses grand-parents maternels. M. et madame de Lownsy Dieu aima tent is chère petite qui cherche ainsi à lui plaire, que le démon, jaloux, tente de le

sont tellement Sharkables ih reçoivent et soignent chez ous les malades pauvres ew 8 détruire. Trois tois il la précipite du haut d'un escalier ou d'une soiline escarpée. Chaque

n'y à pas d'hôpit Saint-Sauveur-le-Vicomeg. Tris jeune, Catherine spprend

d

se sscrifier : ”
fy ; . . © fois son bon ange La sentient ot le dipese b terre sans qu'il lui arrive aucun mal. Di est évident

les autres, les M -dessus tout aile ; elle veut ‘ ivilégié
pour leg autres. à aimer pauvres. Mais par . aime Jésus toujours ; > à o

Le contenter, ne jamais l'obfenser.

               
 

ent à la charge. Maintenant c'est par l'orgueil

I

|

A 8 ans Catharina fait za première communion. C'est tét pou: l'époque mais la Kiliette eut
et intelligente, Catherine à 9 ons, pense avant

d'une piété hors de l'erdimaire. Dieu récompense 29 généresté en lui accordant de grandes

grizes. — Mon Père, dit-elle, à son confesseur après sa communion; i me semble que Jésus

me demande de devenir une sainte. je veux l'imiter le plus possible. Puisqu'il a beaucoup souf-

tert par amour pour meus, je voux beaucoup, soutfrie par amour pour lui.  
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 Le cours des choses

La Saint-Jean
par Amable

 

 

 

A huit heures et demie, le soir du 23 juin 1646, M. de Montmagny,

gouverneur de la Nouvelle-France, appliqua une torche aux fagots

piacés sous la pile de bols qui devait ainsi devenir le premier feu de la

Saint-Jean officiel, si l’on peut dire, en Amérique. Cet événement se

passa à Montréal, qui s'appelait alors Ville-Marie. La coutume des bra-

siers, la veille du 24 Juin, venait de France, et elle s'était implantés

avant méme que de Montmagny ia consacrât par son geste. Dès leur

arrivée dans la colonie, nos pères célébrèrent ainal la vaillée de la

fête de leur saint patron, exactement comme nous allons in célébrer

jeudi soir prochain. Cependant, les parades de la Saint-Jean-Baptiste

vinrent beaucoup plus tard. La première se déroula le 24 Juin 1834, à

Montréal également.

  

 

Ce fut Ludger Duvernay, pre-
mier président de la société
Saiut-Jean-Baptiste qui l'organi-

sa, partiellement pour réagir
contre l'habitude qu'avalent les
Anglais d'appeler tous les Ca-
nadiens français ‘Jean Baptis-

te” en sizne de dérision. Il y
avait du reste, à cette époque,
un grand nombre de nos ancé-
tres qui portalent ce prénom,
car les premiers colons venus
de France avaient conservé une
dévotion spéciale envers le

“précurseur de Jésus”,
>

Sénat original
TOKIO. -— Trente-trols mille

Japonais de formation scientifique

ont élu un consell de la science,

composé de 210 savants. Le con-

setl donnera des avis au gouverne-

ment pour tout ce qui concerne les

probièmes scientifiques et indus-

triels. Au cours de leur première

séance, ces sénateurs d'un nou-

veau genre ont munoeuvré comme

des politiciens de carrière. Tle ont

écarté tous les extrémistes des

commissions. en votant à bulletin

secret. Les savants ont ensuite dé-

cidé “qu'ils ne battraient plus en

rotralte devant la raison”, comme

{is avaient été obligés de le faire

sous je régime des milita
—

Tanger: centre de

radio américaine

TANGER. — Les Américains
veulent faire de Tanger ia capitale
de 1a radio. lis viennent de conse-
erer un million de dollars À l’achat
d'un terrnin sur lequel a’élèvera une
station de très grande puissance
qui servira de relais aux postes
américains pour des émissions der-
tinées aux pays situés “le
gideau de fer”,

Le matériel est en route. Les pro-
grammes sont en préparation.
“Avant un an, déclarent les Amé-

ticains, les Russes de l’Oural sau-
pont eux-mêmes comment vivent

véritables démocraties.”

 

 

   

 

 

Depuis lors, la fête du patroa

des Canadiens-Francals fut tou-
jours magnifiquement observée.
l'an dernier, les gens qui vi-
rent passer le défilé et l'accla-
mèrent se Chiffrèrent à quatre
cent mille personnes environ.

Ft ceci pour Montréal coule

ment, Nous ne comptons pas les

parades et cérémonies qui eu-
rent lieu dans les autres vil'es

et de très nombreux villages.

UN SYMBOLE BACRE

Pour les Canadiens de race

française, les cérémonies qui se

déroulent du 23 au #6 juin au

soir — et souvent le dimanche

suivant signiffent beaucoup

plus que | ule survivance de

rites oubliés; elles symbolisent

notre continuité historique.

Leur observance personnifie le

cuite que nous rendons à nos

aucêtres, notre ‘hommaxe en-

vers leur héroïsme et leurs sa-

crifices, 1a solennelle promesse
que: nous marcherons dans le

sentier qu'ils nous ont tracé.
Rien ne saurait mieux illus-

trer l'importance de cette fête,
que le fait qu'à Montréal, se-
conde ville française du monde
pur sa population, environ la

moitié des monuments que l'on
peut y voir aujourd'hui ont été
dévoilés — souvent après des

mois d'attente — le jour de Ia

Saint-Jean-Baptiste qui sulvit
leur érection. La plupart des au-
tres monuments furent dévoliés
à le mi-mai, soit le jour anni-
versaire de la fondation de
Montréal.

C'est ainol que la croix se
dressant eur le mont Royal fut
flluminée pour la gremière fois
le 24 juin 1926. Le monument
de Doilard des Ormeaux, ax
parc Lafontaine, fut dévoilé le
34 juin 1920. borsque, on 1880,
on out & fixer une date pour
chanter, de manière officielle
et publique, l'hymne “O Cane

da”, les autorités choisirent le
26 Juia. Enfin, excepté pour 0
Qui est de Noël et de Pâques, 1e
S4 juin eat la seule date À le
quelle les prêtres canadiens

 

   

 
 

Un appareil pour distribuer le courrier rapidement. en toute:

parce que dans le siècie où nous vivons chacun a toujours

aujourd'hui. Ainsi, quand vous attendez du courrier, vous êtes

facteur vous apporter les miesives espérées. particulièrement a

 

      

«
t
t

[
V
P

!

a saisons. Pourquoi, direz-vous? Peut-être

te à l'heure qui vient, au jour qui suivra

bien désappointé de ne pas voir le

certaines périodes de l'année, où le

courrier est plus abondant que d'habitude. Ce bureau de poste roulant épargnerait beaucoup de temps

par | méthode illustrée Ici, par un modèle américain. Ce sera peut-être révolutionnaire au début,

mais l'expérience passée n prouvé que l'être humain e'habitue vite aux Innovations, même les plus

étonnantes. (Copyright LE PETIT JOURNAL

français peuvent. par décret pa-

pal, célébrer une messe de mi-

nuit.
COUTUME FINLANDAISE

Même si la balnt-Jean-Bap-

tiste est, par excellence, la fête

des Canadiens d'origine françal-

se, n'oublions pas qu'elle est
également observée par plu-

sieurs peuples, surtout nord!

ques. Nous avons maintes fois

parlé, ici même, de diverses cou-

tumes de la Saint-Jean & tra-
vers le monde. En voici une que
tes Finlandais pratiquent; elle

est d'autant pius curieuse que
ces gens l'ont adaptée au soleil

de minuit.
En effet, le 24 juin est une

nuit blanche en Finlande; le so
leil ne se couche pas, et jeunes

gens et jeunes fliles limitent.

A l'après-diner, les filles ren-
trent chez elles, tandis que les

ESSAŸEZPOUR
UNESEMAINE

 

   

garcons errent dans la campa-

gue.
Vers la minuit, la fille enlève

aa robe et passe par-dessus nes

vêtements une longue chemise

de nuit; puis elle dénous ses

cheveux, et elle ferme sa fend.

tre; puis aile guette. Elle guetie

celui qui deviendra son promis.

Il arrive, même si elle n'a en-

core échangé que de metus

propos avec le garçon; voire

qu'elle ne lui ait jamais parlé.

Mais qui se présentera dans la

nuit de la Saint-Jean sera, à
moins de surprise extraordinai-
re. le fiancé, puis le marl
Soudain, à la barrière, appa-

raît ua homme. Il chante. la
ous l'édredon:

Puls il! ap-
proche, frappe trois fois à sn

fenêtre. Le silence seul lui fait

écho. Trois fois t| recommence

 

et GENERAL FEATURES CORPORATION)

avant que Ia fille ne faxsé eu-

tendre sa voix.
Alors la fenêtre est ouverle,

le garçon l’'enjambe, et le dia-

logue chanté commence. Elle

lui offre un breuvage rhand; el

tandis que l'eau chantonne, les

couplets se répondent. Tard

dans Is nuit, les deux “promis”

s'étendent sur la même courhe,

recouverts du même édredon;
seule leur loyauté les sépare,

comme l'épée du Roi qui sépa-

Tait Iseuit de Tristan.

On parle encore. 11 tente

d'embras la fille: elle se re-

fuse, puis saute du lit. La chau-

son reprend, le garçon franchit

de nouveau la fenêtre, s'éluigne

avec ce geste de la main quil

contient toutes les promesses.

A l'hiver, le village fêtera le

 

“ mariage des flancés de lu nuit
de 1a Saint-Jean.

Winchester
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SUIVEZ-MOI !

ATTENTION

ÀCE
RÂTEAU!

MAIS JE NE VEUX PAS VOIR LES
LÉGUMES DE TON JARDIN! JE VEUX
DEMEURER À L'INTÉRIEUR | IL FAIT g

TROP NOIR DEHORS!

ALLONS, PA-
TRONI ÇA

NE VA
PRENDRE
QU'UNE
MINUTE!

où
    

  
     

 

ATTENTION §

À LA

CORDE À LING

   
NEST PAS BRISE! |
JE L'AI ACHETÉ
AUJOURD'HUI |

JE

SUR MES

PÉTUNIAS!

  
  

JE L'Al TOUJOURS
SENTI! JE NE
SENS PLUS!

  
    

  

 

 

    
  

 

   

i]

Let    
   
  

 

 

 

       ALLONS PATPON I

DEBOUT. UN FFU

COUrr~E i

  

  

i 7 CESSEZ DE ME REGARDER
A AVEC CES YEUX VITREUX!

VOYONS, CE N'EST PAS DE MA
REPONDEZ- FAUTE!

MOI QUELQUE ,
à  CHOSE| q

  
  

 

     

  
3 : an

oh NIIER MALTEENBRRTE SP
  

 

  

  

   
 

     
   
  

  

    

    
  

  

  

 

   
   

J'APPRÉCIERAIS BEAU-
COUP QUE VOUS LIBÉRIEZ
CES FLEURS DE LA PESAN.

TEUR DE VOTRE
PERSONNE i

  
   

JE N'ÉTAIS PAS SANS CONNAIS.
SANCE QUAND TU M'AS ARROSE AVEC

LE BOYAU| JE CHERCHAIS SIMPLE.
MENT DE "ARRANGER COMME

TU LES)

à OUAIS ! ET VOUS AVEZ
PRIS TOUT CE TEMPS.LA POUR
PENSER A PRENDRE UNE PELLEET À M'ASSOMMER AVEC ?

VOUS N'AVEZ PAS BEAU-
COUP D'IMAGINATION |

  
   
    

 

SENTEZ-VOUS
MIEUX ?
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C7221320REEu11eNSRS
LE AVENTURE) COMMENT
JERDES CHFFES DECES
TRES 74

SWRISES DnaMéaneMecs)

      
 

 

 

    

A FUSER ATTERY SUR DEIMOS 508: fous, ADH
tiESTÀ LA MERCI PrinceDés a 42 vesAS

CONDUISEZCBPRISONNIER Aine MENT
A me SEP   

  

       

  
scamsome CitKHet — _i
120 IE * = ieINCLAIR ET GON - » =
Ga VENANT DS

hi ;

eau
TIENNE EEUET

Ll . VEROLET GA
his LAAINSI QUE

Beimoniens
SONT &
LEUR N Vi
LEURSPRISONNI

       
 

FANS, PERDRE, UNE SKONDE LES ENGINS FORTEMENT

 

   

 

“DEA TELLITE DgHas APPARAÎT GROS CM-
Eu ; LLON.TOUT

À

COUP, ENORMES     
        
    

     

  

  

  
          
 

 

Sur MARS L'EXPÉDITION SORGANISE EN Vi
vied BAND LE Daves LET EENUGDEDEL QMÉS S'ENGAGENTÀ VIVÉ ALLURE DANS LE CIEL MAR- P,

TELRPLANTDi SORSOnÉtéone SERONS SUR DEMOS LEN, ENVIRORNENT LEw ALES YOLANTES,
GN HATE .ELLES 6ONT RavesAu DÉPART. es 93SEMEURES NOUS

ALLONS LEURMONTRER DB
QUEL BOISNOUS

CHAUFFONS   
 

  
 

 LES TRAPPES DES ALES VOLANTES VOMS-
SENT DES CHAPELETS DE BOMBES SUR LE

POSTE REPÉRÉ.   
/MES AMIS LSA1 QEPÉRELE C4

pansyDES KAYONSTETE

e

es)
     

  
   

  

  

  
 

AG MOMENT D'EFFLEURER LE OL L'APPA
REIL RETROUVE SA STABILITÉ ETAAR UN
PRODIGE D'ADRESSE DU PILOTEQUIA EU
JUSTE LE TEMPS DE DÉGAGER
GLIGSEURS J'AILE VOLANTE ATTERAIT
TROPDE TS.

 

 

    
    

    

N FRACAS ÉPOUVANTABLE L'OB- UNE AILE VOLANTEEST TOUCHÉE PAR

DEREDENAEE |SrTERN
CoM = pi VEDG LE SOL.    m  

    

     
  
      SEMPAR!

7,3 woe}MALHEUR1AILE VOLANTE Ws
LLprRANT,

              

    

   
  
 

   

 

TERRIENS NE SAPERGCOIVENT PAS QU'ILS ONT ATTERR!
S UNE IMMENSE ENCEINTE FORTIFIEE

UY TOE

ARRIVES DEVANT UN GRAND EDIFICE1S SARRETENT,
SURPRIS

LJ     
 Arrennion!
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|C'EST RENIEURS CLLE CA
 

par AL. FAGALY HARRY SHORTEN

   

  

   
  
  

   

5 VOUS DEVRIEZ GOOTER

   
  

  

     

  
    

   

ÇA NE VA PAS PA- MA FEMME EST UNE ELLE EST MERVEL. ET LA MIENNE ?
TRON ? VOUS AVEZ TRÈS MAUVAISE LEUSE 1 LES PLATS JE N'EN PEUX CERTES À CES PÂTÉS CHINOIS |

L'AIR MALHEU- QU'ELLE FAIT SONT DIRE ET LA SAUCE QU'ELLE
REUX | CUISINIÈRE| IMBATTABLES| AUTANT| COMPOSE?

LA VOTRE ?

4 EE

    
   

  

    
   

   HOMME CHANCEUX | FEMME DU PATRON NESAIT J'ACCEPTE! ALORS V NOUS AVONS QUITTÉ LE oul

LES SAUCES DE MA FEM- PAS FAIRE A MANGER ET IL SURTOUT $1 VOTRE LOS BUREAU UN PEU TÔT maisNous|

ME GOÛTENT L'EAU DE CREVE DE FAIM | POUR. FEMME EST AUSSI JE CROIS MAIS QU'IMPORTE | poSQUEONS

PLUIE VENUE,D'UN TOIT QUOI NE PAS L'INVITER BONNE CUS:JU que vous Ne POURRIEZ-VOUS QUE, COM-

ROULE" À DINER CHEZ MOI ? NIÈRE QUE VO E
TS AD C ÉRE QUE, SEREZ PAS

N27   
 

   
     
 

  

    
    

      

 

JE NE VOIS RIEN SI

CE N'EST CE QU'IL

Y À LA-DEDANS,
LE LA SOUPE, JE
PENSE | À

  
    

ELLE N'EST PAS À L. y ‘
MAISON | AU M* (OU
GASIN PEUT. ORGANISER\_ FIRE? : QUAND

   mLLE SENT BON! METT™
M'EN BEAUCOUP !
+

ELLE EST CHAUDE

ET it Y EN   
   

      
   

    

  

  
    

 

 

 

 

 

 

  

   
    

   

   

  

MMM

BLE ESTaus } ww...
DÉLICIEUSE|

LE PATRON EST TOUS MES QU'AVEZ-VOUS

VENU MANGER

J]

COMPLIMENTS, PAIT DE MON EAU
JESPERE QUE VO. DE BAIN DE PIEDS ?

     COMME TRE FEMME NE ICI ET À NY RLE ÉTAIT
J'EN PRENDS SERA PAS FÂCHÉE BALE ÉTAIT PRE-

ENCORE! PARCE QUE J'AI A PLUS DE FAMEUSE1 TEAik

TOUT MANGÉ

J

(A SOUPE| SJ À
SOUPE? QUELLE 0
«SOUPE ? \

FC CN. ; 1 #

INC Pa

 oO       

>



   

   
       

  

  

Un regard sur le passé

Un boulanger aperçut
sa petite amie sur la

scène du "French Mary”
par Rodolphe Girard

(Voiei le 76e d'une série de gonvenire, concernant nofre
tite Histoire, que nous révèle un ancien jonrnaliste, le

odSEER ETSEE

LE PETIT JOURNAL, 19 JUIN 1949

t-colonel Rodolphe Girard, auteur de MARIE CALU-
MET, chevalier de la Légion d'honneur, Croix de guerre,
officier de l’Instruetion publique de France. Il livre ici,
aux lecteurs du PETIT JOURNAL, des souvenirs de sa il
carrière.)

Un soir, c’était en 1901, les imprévus du reportage

n'avaient amené au “French Mary”, café beuglant disparu

depuis des années et qui eut sa célébrité, II était situé sur

la rue des Commissaires, dans le voisinage de la rue Saint-

Pivrre, à faible distance des quais.

Un constable, que je venais de?

rencontrer et que je connaissais,

m- dit que le propriétaire de l’éta-

blissement avait téléphoné au pos-

te de police le plus rapproché, de-

mandant du secours. Dans l’espoir

d'une nouvelle intéressante potr

mon journal, je m'empressai de
J'accompagner.

L'unique salle du “French Ma-

ry" n'était pus très grande. Son

plancher était couvert de sciure

d+ hois et les chaises se faisaient

rares, Sur une estrade assez ru-

dimentaire, des danseuses se tré-

mrisaient, des chanteuses de

troisième ordre faisaient entendre

des chansons plus ou moins obscè-

nws, tandis que les habitués, com-

axés en grande partie de matelots

139 divers navires qui faisaient

ve à Montréal, vidaient des

os de bière: et applaudis-
   

  

A mon entrée, en compagnie du

ge pont de ville, je fus témoin

d'un chahut de tous les diables.

C-«ips de poing, chaises lancées

B droite et à gauche, vociférations

des combattants et cris de terreur

da. filles.
Le patron dut appeler de nou-

veau au poste pour du renfort.

lusieurs furent conduits au vio-

Jon, tandis que d’autres prenaient

la fuite.

Voici quelle fut la cause de la

bagarre, ainsi que je l’appris après

que le calme eut été rétabli. Un

jeune boulanger de la ville, visi-

ant l'endroit pour la première

Ya, avait reconnu, À son vif éton-

nement, sa petite amie au nombre

d--- dunseuses. Furieux, il lui avait

enjnt de sortir immédiatement de

la -alle avec lui,

A une époque où les femmes ne

montraient même -pas leurs che-

villes, de la voir vêtue d'une jupe

la hauteur du genou, se donnant

en spectacle à tous ces gens, il

fut indigné, Et, naturellement, elle

ne lui avait rien avoué de ses am-

bitions de ballerine en débutant

au has de l'échelle.

Comme leurs voix s'étaient éle-

rss peu à peu, elles avaient at-
tire l'attention de la salle. Un

matelot voulut intervenir en fa-

veur de la jeune fille, L’ami de

tette dernière répondit par un coup
direct En un clin d'oeil, deux
camps s'étaient formés, civils con-

tre marins. À l'apparition du pre-
mivr constable, dans la fumée opa-
que du tabac, un matelot avi t

promptement rengainé une lame

Qui avait brillé à la lueur des lam-

pes à gaz à incandescence Auer,

Le mécontentement de cet hom-

me, qui n’était pas un collégien,
arce que sa belle portait une jupe

rop courte, a de quoi nous amu-
ser de nos jours, surtout lorsque
mous songeons à certains vête-

Monts féminins de la scène et aux
aillots modernes des baigneuxes.

Tais autres temps autres moeurs.

_ Depuis des mois, les grèves ma-

gitimes sévissent, Les unions ri-

Wales se chamaillent, le sang eou-
e, les tribunaux interviennent,

navigation est souvent paraly-
sée. [I en était autrement au début
de ce siècle et quelques années
Plus tard, avant que les grèves

des marins eussent fait leur ap-
Darition,

Un soir, je vis entrer au “French

  

barbe rousse. C'était un capitaine
de cargo, dont une duuzaine de
membres de son équipage avaient
été embauchés par le second d'un
autre navire à l'ancre dans le port.

Il était près de minuit, et le
vaisseau du capitaine devait se
mettre en route de bunne heure le
lendemain. Il n'y avait donc pas
de temps à perdre. Remseigne-
ments pris, l'officier sut que ses
matelots étaient au “French Ma.
ry”.
Accompagné d’un subalterne, il

se dirigen vers le beuglant, dont
il franchit le seuil, son revolver
au poi ' ix tont i  

     

 

=~ %

£ A

 

 

 

ordonna à ses matelots de retour-
ner à leur poste immédiatement,
menaçant d'ubattre celui qui fe-

rait mine de résister. Intimidés
par son aspect farouche et son
terme ferme, tous obéirent. Ils
savaient, pour bien le connaître,
que ce Joun de mer n'eut pas hési-

té à flamber la eervelle du pre-
mier recalcitrant.

Cet incident me remet en mé-

moire une anecdote que me racon-
ta, en 1902, un cuisinier de navire

marchand, à sa retraite, que je

rencontrai un jour à l'ancien hô-
tel Riendeau, de Montréal, près
du marché Bonsecours.

Tout l'équipage d'un cargo sur

lequel il naviguait lui-même avait

déserté le vaisseau pour accepter
les offres plus alléchantes d'un

s un port de Norvé-
tre assuré de ln vé-

1 igateur f

    

4 <; saucisses
préparés pardes charcutier

    

tré se rendit auprès du coupable,
afin qu'il libérÂt ses marins de

leur engagement. L'autre ne vou-

lut rien entendre. Une terrible
querelle s'éleva. Tous deux en vin-

rent aux coups. La lutte se termi.
na par la mort du capitaine qui

avait embauché illégalement les

miatelots. Une balle l’avait atteint
au coeur. Son adversaire fut se-
quitté.

Cela peut sembler incroyable
aujourd'hui. Mais si l'on se repor-

to a ume époque où l'embauchage

illicite des marins était considéré
comme un crime grave, on com-
prend mieux la conduite de ce na-
vigateur qui agit de lui-même,
sans avoir eu recours à la justice.

En 1912, Mgr Joseph-Alfred
Archambault, premier évêque de
Joliette, fit un voyage à Rome, ll
portait une soutane. Après s'être
embarqué sur le paquebot, il reçut
la visite du capitaine, qui lui offrit
ses excuses en lui expliquant qu’il
ne pouvait l’admettre à la table

d'honneur de la salle A manger,
donnant pour raison que le distin-
gué prélat était vêtu d'une sou-

tane. Il exprima ses regrets, ajou-

tant que tel était le réglement de
la compagnie maritime.

A mon sens, c'était là une règle
idiote, surtout à l'endroit d’un
passager d'un Tang aussi élevé.

On ne l'eût certes pas appliquée à
quelque [prince arabe, par exemple,

habillé d’une robe pittoresque et

coiffé d'un turban. Après tout,
une robe ou une autre, où est la
différence touchant ce règlement ?

Le fait est authentique, bien

que rares soient ceux qui le con-

nt Il m’a été raconté par le
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Grosse commande pour
le Canadien-National

M. E. A. Bromley, vice-président
en charge des achats et magasins
du Canadien-National, annonce que
ss compagnie vient de placer des
commandes pour 38 nouvelles loco-
motives diesel électriques.

Dix-huit de ces locomotives, de 13
tonnes chacune, ont été comman-
dées i la “Canadian General Elec.
tric Company”, Elles serviront
dans I'lle-du-Prince-Edouard.

Les vingt autres, de 1,000 c.-v.
chacune, ont été commandées à Ia
“Montreal Locomotive Works”.
Elles serviront à la manoeuvre des
trains dans les divers termini du
réseau par tout le Canada.
Ces deux commandes porteront À

166 le nombredes locomotives diesel
en service sur les lignes du Cana-
dien-National.

Les locomotives de 72 tonnes peu-
vent être utilisées en unités simples

de 600 c.-v. chacune ou em multi-
ples unités de deux ou plus. Les 20

locomotives de manoeuvre auront

un pouvoir de traction de 60,000
livres chacune.
—————

prétre qei sccompagnait alors Mgr

Archambault,
Le premier évéque de Joliette,

fils du lieutenant-colonel Louis
Archambault, conseiller législatif,

était le frère de sir Horace Ar-
chambault, ministre dans les Ca

binets Marchand et Parent, juge

en chef de la Cour d'appel. II est

né à l'Axsomption, en 1859, et dé-

cédé subitement en 1913. I] était
remarquable par sa distinction et
su haute intelligence.

  

 

 

  

 

 
 

 Mary” un eolosse au masque
bouledogue encadré d’une forte
 
  

SALAISON MAISONNEUVE LIMITÉE
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  ABNER
LEPETTY

AMERICAIN
por AL CAPP
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NE TUE PAS CET ENFANT, OSCAR. IL LE
MÉRITE BIEN. MAIS, SON PETIT FRÈ®PF
FINIRA PEUT-ÊTRE PAR

REVENIR.

  

  

  

   
 AVEC CETTE

({_ CHANSON QUI FERA
) DORMIR CETTE PETITE

    
   

    
JE VAIS ETRE TREMPE
JUSQU'AUX OS
PAR CETTE ;

      

 

   

  

 

 

    

 

  

 - MN

7 DEPUIS 49 ANS QUE JE

TRAVAILLE À CETTE STATUE!

UN SEUL COUF DE CISEAU

ET J Al FINI

NE VOUS AMUSEZ

PAS, PAR

UN TEMPS

PAREIL !

   
  
  
  

   

 

 
 

  
  

   

NAIS- yr CE
SEZ-VOUS NCA
6005 TERRIBLE

M'A MIS LES

 

        

    

 
 

 

   

 

  

——

JUSTE ICI!
   

   

PERSONNE NE LE

CONNAÎT MIEUX QUE MOI.

 

   

  

 

vous
GOOD
OLD
Gus ?
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 Las tellement

vragée! du
  

 

2] Je voudrais bien

que tes grands chapeaux

vestent à la mode, Loui="

Tis m’aident à cacher mon

seint qui et «À terne '

© ost faux, Jeanne. N'oubln
pas que 16 médecins -- des

dermatologisten célèbres —
l'épreuve du Teaite-

ment Palmotive aur l'épiderme
« 1,285 femmes et ent prouvé

qu'il peut donner, duns 2 cas
surun plus beau teint en

146 fears sen! ment!

  

       

Joanne, je com

à suivre le Traiteme:

f'almolive de 14 jou

plus tot sera le mienx

  

   

 

   

    

     

 

   

 

 

fo pilus 'wunerc

    

 

   
  

 

  

VOUS AUSSI, vous pouvez vous ottendre 22e pa ques

à ces améliorations de Vépiderme en
.

14 JOURS SEULEMENT!
Caw we

14 voulez un teint qui fasse l'envie de
-

Jinbration de tons
art Asat

  
  

  
  

 

cates tes femmes — Va

us Rennes conmens 16 Traitement

Palmolive de 14 jours, Wl @ soit!

N'onbliez prix que le Traitement

& éprouvé #UT répiderme de >

Tous lox âges — «Aire 15
nt la peau séchée, d'autres

jeune où plus vieille”

  

     

  

  

    

 

   

          
  
  

   

    
  

  

 

      

 

    

 

ta figure
taver-Vous Fes

avec Je sav
Paimolive
5 femmas

   

 

   

     

   

Fin: ait, pendant6 conde

Frtx hen aves in RU

onclucuse
et dunce de

inhe, puis Fine

reg evel 3 foie BBL

4m tzours, Cr mnt eave

:
a reesoriic

tat

1 de

   

 

  
est on a constaté une +

Ja du teint en 14 >

le soient lex soins|
femmes avaient ou

    ans 2 cas sur

lioration Temar
8 reuten
beauté

  

  

  

 

  

  
  

  

     
   

ment.        
 

         

      

  

 

   

 

‘ Leurs p
ida Youd tien json suffisante pour nein

dire les femmes en quête d'un pins be.
cata

Cant Bo orameneer ef Rouvemt Trastement
LES ;

ce Beaute au savon Palmolive!
| MEDECINS |
PROUVENT |

, LES
RÉSULTATS |
BIENFAI-
SANTS DE

+.! ALNOLIVES

PS. Pour le bain... pour la douche ... procurez-vous le nouveau poin économique de Paimolive |

  

 

Pourquoi cette attitude, voyons! >

 

 

; ———— qu 0mES
Dre

ee
te t

t

tempipen:

; ; : Ceneiqe
1.006 dealilic, ba by on .

anne, je ne suis pas lv encore fa, wax tout de mème pr ! erve, Jainierits

premier venu! ;
me laisser tombe RY mourir que

A=-tu oublié que je suis pas mai ainsi sans me donne: de te dire ça,

ai ‘on mari en
plications. mais veux-tu tu ira.

Cin?
ce que j'ai consulter ton den-

5 fait que je n'aurais! cie ausujet de la

sas dû ? ® vale
! 4 hate ?

Apres teat,

 
eng 1. Af Pour combattre PLUS TARD. GRACE

A

LA CREME DE RICE COLGATE

NTISTE {la mauvaise haleine, j J

recommande la Crème
= 4e retorpne dune Tes nuages.

i _

Dentifrice Colgate! Pare
J FOtm “ oe ; 3 8 ELLE PURIFIE

des épreuves *rien

.
à

fiques établissent qu” !
I 2 , VOTRE HALEINE

a EN VOUS

dans 7 cas sur 10 @ Pr

|

‘ ;
2 NETTOYANT

Colgate enraye

instantanément Ts LS

nod

ai
(1% LES DENTS!

mauva
i

 

 

Load

Le

"VOICI POURQUOI: La Crème Dentifric

Colgate a une mousse active et pénét ©

teint tous Jes tnfersticrs, aide à

d'aliments couvent
seuxe fréquente de n

nt potisarur de (OLA a
a tileate: I

et aévuritél la perfection, avec delicate: » BE

   



   

SOMA AIRE — Apres s'être fait chef
de briguicda pour les benux yeux do (
men, don Jose commence à la seupçen-
ner de le tromper avec diverse hommes,
dont le fameux torers de l'ordoue, mom-
mé lucas.

 

XXVII

Conune Carmen se rapprochait

de don Jose, il remarqua qu'elle
portait une robe neuve. C'était
un vêtement coûteux, fabriqué de
lu plus belle soie.

OÙ as-tu eu cette rube?

Carmen se rendit compte qu'elle
venait de commettre une erreur.
Un instant, une grimace de peur
l'enlaidit: puis elle se ressaisit:

—(lels me regarde.

Dane gifle, il lui redressa la
tote:

Ou as-tu pris cette robe?

la joue toute rougi« pur la
force du coup, elle resta immo-
pile, sans répondre. [1 la secoua
brutalement et hurla: “Je te tue!
Je te tue, si tu ne me réponds
pat
pa.

E<perant le calmer, elle le prit
par le €

Et, de nouveau, il la frap-

 

! Mais qu'as-tu?
Et elle l'embrassa. Mais of se

dégages violemment:
Comment s'appelle-t-il *

Pourquoi te l'a-t-il donnee?
De nouveau, elle chercha à pa-

rer au danger en l'embrassant
frenétiquement.
—Joséito! Que penses-tu là ?

Tu sais bien que ta petite Car-
men l'aime trop!

Mais, des deux mains, il la te-
nait maintenant à la gorge:

—-Je connais ton espece. Com-
ment se nomme-t-il?

Terrifive, elle se debattast, Fie
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es amours de Carmen
n nouveau roman-feuilleton écrit par

des studios Columbia, inspiré du
met en vedette Rita

Le Petit Journal présente aujourd'hui urñ autre chapitre d'u

Sophie Kerr, d'après le scénario du grand film en technicolor ;

la production Columbia,

  

roman de Prosper Mérimée. The Loves of Carmen,

Hoyworth, dansle rôle de Carmen, et le Québécois Glenn

trations du présent feuilleton ont été tirées de ce grand film.

nalement, elle poussa un hurle-
ment.
D'un bond, Dancaire-se jeta en-

tre eux. Carmen, d’un effort sur-
humain, en profita pour se déga-
ger. Jetant un regard d'épouvan-
te du côté de don José, elle sortit
en courant de lu caverne, Celui-
er voulut la suivre, mais Dancai-
re, le saisi-sant aux jambes, le
fit basculer.
On entendit, au dehors, le ga-

lop d'un cheval qui s'éloignait
dans la nuit. Don José, qui se.
tait relevé, était déjà dehors de
Ja caverne, cherchant à percevoir,
à travers l'obscurité, la direction
que Carmen avait prise

Dancaire se releva a son tour
en poussant un soupir de soula-
Kement:

Cette fois, j'ai cru que ça y
était! Décidément, je commence
a croire aux propheties que font
les cartes...
Le suir même de sa terrible

querelle avec don José, Carmen,
ans ia maison du matador Lucas,

étala avec soin devant cile son
jeu de cartes: “Les cartes ne
mentent Jamais à une buhémien-
n°, mon tendre ami,” dit-elle à
son compagnon.

Elle avait l'air sombre. Lucas
regardait gurtout Carmen et très
peu lvs cartes.
— Qui, Lucas; elles disent tou-

jours la vérité.
D'un geste indulgent, Lucas <#

pencha en avant, simulant une
grande attention:
—Et que disent-elles dans le

moment, tes cartes” Des chuses
terribles, puirque ton front prend
l'aspect d'un joli nuage rempli
de tempéte prochaine!

Tu te moques! dit la gitane,
passant la main sur les rectan-
gles de carton. Elle m'annoneent
que l'événement que je crains se
rapproche tres vite,

La face de Pablo se montra au-
dessus du rebord de la fenêtre.
Eu realité, ses yeux seuls appa-

  

 

 

Les rideaux de verre

    

  

 

Va aavez quiarec la fibre de verve qui servait à remplir des oreil-
Iris et conve pueda, on fait actuellement des tissus deélicienz de
Quiplesse of, surtout, «ne marquisette à rideaux dont l'une des
nalités principales est de ne pas être salissunte on de 00 laver à
perfection sans rétréeér. Con rideaux sont d’une grande
et ils sont faciles à poser, eur une simple tringle ordinaire.
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Ford, dans celui de don José. Les illus-

{Copyright N.E.A. Service)
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Don José s'aperçut que Carmen

Taissaient, et personne ne s'en
aperçut. Pablo regardait sans
être vu.
—Les cartes m'avertissent que

ce sera pour bientôt.
Le visage de Pahla disparut,

non sans avoir esquissé UN Sou-
rire de satisfaction. Lucas se mit
À rire:

——Alors, tu crains vraiment ce
qu'annoncent la dame de pique
et les autre?
Carmen lui tapota doucement

la main.
Tu n'es pas le seul à fréler

souvent la mort, petit toréador.
La mott m'accompagne aussi;
elle prend la forme d'un homme
jaloux, qui m'aime passionné-
ment. Les cartes m'ort invaria-
blement déciare cela, Lucas. Et
elles déclarent aussi que cet
homme me tuera. [.a voix de Car-
men s'était élevée graduellement
au cours de son explication, qui
se termina par cette exclamation:
Ft je sais qui 2 cet homme!

o 7

  

Dans la caverne, la face de don
José se réfiéchissait dans le frag-
ment de miroir abandonné par
Carmen. C'était une face À l’ex-
pression hantée, dangereuse et
cruelie; Une face nantie de deux
yeux hagards et tortures.
Le brigand ss regardait depuis

déjà quelques minutes dans la
glace; il entendit 1a voix de Dan.
caire: “Oul’ Tu as changé.”
“Notre existeuce façonne nos

, dit tout haut don José;
puis des mois, Je cherche à

m'illusionner en me disant qu'en
réalité, je ne suis pas José de
Navarre; que je ne suis pas un
assassin, un déeerteur, un contre
bandler dont la tête est mise à
prix, male qu'au contraire je suis
demenré don José Lisarabengos,
Jeune gentilhomme campagnard,
qui a gardé son honneur intact
et dont l'avenir s'annonce bril-
lant -— et qui joue eu coureur de
grand’'routes parce qu'il nime
Carmen …

11 jeta le miroir sur le sol: “Bt
urtaat, sais que jo me mens

Poet J Nos‘aies nous sul
vent, Dancaire! Je suis José de

 

   

-

portait une

Navarre. Je deviens aussi cruel
maintenant, aussi laid que l'était
Garcia, que jal tué.”

Dancaire riposta. non sans une
pointe de pitié: “Non, tu es pire,
parce que tol, tu as une cons

vience. Les seuls êtres vraiment
cruels que j'aie connus avaient

d'abord été des idéalistes. La vé-
ritable dépravation pousse sur un

sol où se mélent les illusions
trompées, l'idéalleme défunt et
jas Amours mortes

À cet instant. Pablo pénédtra
dans la caverne. Ses façons

étaient celles d’un chat qui se
prépare à partir en chasse- “J'al
de honnes nouvelles pour toi, Na-
varrais. Tu n'as à t'Inquiéter de
tien; Carmen est à Cordoue. et
elle s'amuse follement, ainsi que
je le pensais. Je sais même où et
avec qui elle se trouve.”

Immobile. don José attendait ia
fia du récit.
“Tu te souviens que Carmen t'a

parlé de Lucas ls matador? Il
possède une belle maison rue de
Bejari; et, chaque après-midi. on
les voit ensembla au Corral de la
Plaza...” Pablo regarda oblique-
ment son chef et continua: “Si
Carmen m'appartenait, J'irais aû-
rement la chercher *
Don José ne répondit rien;

mais, d'un bond, Il repousss de
côté Pablo al violemment, que re
dernier, perdant l'équilibre, tomba
assis par terrs. Dancalre se mit
A rire: “Pauvre Pi
ma-t-ii; quol qu'll fasse ou dise, !!
flnit toujours de ia même manié-
re: aur le plancher.” Pablo ne
tenta même pas de Be relever.
Avec des yeux brillants de mé-
chanceté, !l observait don José
qui, dans un coin de le caverne,
changeait de vêtements, afin de
ne pas être reconnu.
Daucalre dit & son chef: “Voy.

ons! Ne fais pas l'idiot. En ville,
fis te tireromt on t'apercevant!”
A ces mots, Pable ee relevs ot
disparut hore de ia caverne, dans
l'opscurité.

caire eontiaua, de son ton
fmdifsérent: “Bois patient, amigo!
Elle reviendra l’un de ces jours.

  

robe neuve,

I! faut que tu t'habitues à ce gen-
re d'histoire!” Don José ripnsta,
d'une voix décidée et fiévrense:
“Ça, jamais!" .

x xx
Aux portea de I'aréne du Corral

da 1a Plaza, Carmen se pencha
pour embrasser Lucas. 11 était
resplendissant dans son costume
de matador. tout faufilé de “lu-
mière”: ‘LA, petit torero! Tu au-

ras’ un baiser pour chaque bite
que tu tueras!”

L'excitation régnait partout au-
tour d'eux. À l'intérieur de |ar&
ne, on se préparait à la parade
d'ouverture Ëavant la course. Lvs
hurlements de la foule, sur les
gradins, attestalent que plusieurs
combats préliminaires avaient
déjà eu lieu. On s'apprétait à le
course importante, à la grande
corrida dont le héros principal se
rait Lucas en personne. Les p'ra-
dors, montés sur leurs cheveaux,
prenaient leur rang, les man enrs

de cape et les experts des bande-

rilles à leurs côtés. Les specta-
teurs multipllalent leurs vivats.

Lucas, sans se hâter, prit un
nouveau baiser à Carmen et dit
en riant:
—81 cela continue, tu me fore

ceras À tuer tous les taureaux
d'Espagne"

Proche de la porte se tenait un
trio dont l'aspect grave et sinis-
tre venalt en contraste avec a
foie urlverselle: il s'agissait de
deux policiers, accompagnés de
Pablo.

Ce misérable était excité et in-
quiet:

~-N'oubliet pas la récompense!
Insista-t41; cing mlile douros. J'en
recevrai la moitié; et, surtout, ne
dites jamais à Carmen le nom du
dénonciateur! I regarda autour
de lui.
-—Guettes bien! II viendra, je

vous l'assure. Tenes vos armes
prêtes et Re quittes pas Carmea
des yeux.

Les gendarmes, Is main sur
leurs pistolets, prirent leurs pos
tes d'observation, à proximité de
la gitane,

(Fin dimanche prochain)

>
.
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Le corps de saint Pierre
est-il dans le sol romain ?

Est-il possible d'affirmer,
qu'on a retrouvé les restes de

À la fin de ce printemps 1949,
saint Pierre, ou bien peut-on

assurer, au contraire, qu’ils ont disparu mystérieusement de
Ja tombe que, par tradition, l'on montre dans la basilique du
Vatican? Est-on enfin certain
so] de la Ville éternelle?

que sa dépouille repose dansle
Tout ce que le “secret du Saint-

Office” permet de dire sur les résultats des fouilles poursui-
vies depuis 1941, se limite à de

-ns qui laissent le problème
rares et prudentes communica-
intact. Pourtant celui-ci pas-

nne tous les chrétiens, dépuis les savants et les docteurs
usqu'aux plus humbles des fidèles.
st l'on & effectivement retrouvé#——mememmennmnm

Je corps de saint Pierre, c’est la
pius grande découverte archéolo-
gique du sidele. Si l'énigme sub.
aiste, c'est une grosse déception—
et ce sera ausst une déconvenue
b l'égard des pèlerins que cette

pleuse nouvelle attirersit en foule,
surtout durant l'Année sulnte de
1450.
Dans l'hebdomadaire “Ici Paris”

(24 avril dernier), un envoyé apé-
etlal qui signe I. H. apporte quel-
ques précisions très intéressantes

sur cette mystérieuse question. et
nous permet d'apprécier avec clar-
té eon état actuel.

“Pourquoi le secret du Suint-Offi-
ce entoure-t-il les recherches? de-
mande d'abord L. H.; parce que

des interprétations abusives ae
produiralent s1 des résultats frag-

mentaires étalent portés à la con-
Daissaunce du publie.”

Aussi, continue l'article d'‘Ici
Paris”, le professeur lossi, qui a
été chargé par le Baint-Père de
alriger les fouilles commencées en
1>41-42, est-il tenu en silence, ainsi
Que ses trois ou quatre assistants
et les ouvriers choisis, pour les
f1svaux de terrassement. Nul ue
peut d'ailleurs pénétrer sur le
chautler, pas même le plus lllus-
tre spécialiste étranger.

  

les travaux sont menés, nous ex-

p-mue L. H, en accord avec la
tradition qui veut que le Prince
des Apôtres ait été inhumé dans
ve lieu dit Vatican, près du cirque

de Néron, où 11 aurait subi le mar-

ivre, Un “trophée de saint Pierre”,
monument commémoratif ou mé-
me sépulture, montré par le prê-
tre Gaius vers l'an 330. auralt
uitesté cette ancienne tradition.

Mais peu de temps après, contl-

nie Jintéressant article, l’empe-
Teur Constantin édifia, avec ce
“trophée” pour centre, une basi-
tique. Au XVIe siecle fut élevé la
basilique actuelle, On dut rehaus-
eer le niveau du sol tout en lais-
sunt, en souterrain, les “grottes
vaticanes” (voir notre dessin ci-
«untre) dans lesquelles se trouvent
les tombes de divers papes et sou-
verains, Le “trophée” primitif était

dsparu depuis longtemps sous des

maconneries, Mais un lourd balda-

quin de bronze, oeuvre du Bernin,
révèle la direction perpendiculaire
du précieux trophée. Ce baldaquin
recouvre la “Confession de saint
lisrre”, qui comprend Is crypte
renfermant le tombeau de l'apôtre

et le maltre-autel. Au surplus, sur
Ja verticale, au-dessus de la Con-
feusion de saint Pierre, pe trouve
le centre de la coupole et la lan-
terne du dôme A plus de 440 pieds

de haut.

(Premiersrisultats |

11 se présente comme une “memo-
ria”, espèce de cénotaphe du Ile
si“cle, qui fut au siècle suivant le
témoin d'un cuite chrétien révélé
par des “graffiti” (on appelle aînsi
des dessins tracés à la maln par
les anciens, sur les monuments) et
par des monnales retrouvées à
terre. Une inscription relate qu'on

se trouve lc! “près du etrque de
Néron”.

Les tenants de la .tradition, a
constaté L. H, sont encouragés
par ce détail topographique qui con-

firme les vénérables Actes apocry-

phes de Pierre et Paul. Mais on
leur objecte que s! l'emplacement
est Celui d'un cimetière, 1! n'agit
d'un cimetière païen des Ile et Ille
siècles. L'article d'“lel Paris” fait
remarquer en Outre qu'on n'a re
trouvé, en creusant sous le “tro-
phée-cénotaphe” dit de saint Pier-

re, ni restes mortels, ni urne, ni
chambre sépulerale. Bf le corps du
premier des papes à été déplacé
pendant la persécution de l'empe-
reur Valentinien, pour être trans-
porté durant quelque temps près

de la voie Appienne, comme le veut
une vieille tradition, on aurait au
moins retrouvé une excavation.
Ajoutons d'ailleurs que ln décou-

verte éventuelle d'une urne, même
si celle-ci était de la bonne époque,
ne serait pas une preuve probante
en raison des possibilités de subs-
titution.

   

Celul qui signe L. H. objecte aus-
si ceci: “Des philologues particu-
llèrement tatillons, sous l'influen-
ce du ts érudit pasteur français
Antomarchl, estiment que la dé-
couverte du corps de saint Pierre
en quelque endroit des “grottes
vaticanes” est entièrement impro-
bable, ‘D'après eux, nous déclare
L. H., lea Actes des Apdtres et les
Epîtres de saint Paul situent entià-
rement en Asie la vie de saint
Pierre. Ce dernier personnage,
tou: en étant le premier des papes,
ne serait jamais venu A Rome,
singulièrement lors des années qui
auraient précédé son prétendu
martyre dans la Ville éternelle.
S'H y avait été présent, les dernid-
res Epitres de Paul, écrites de
Rome: Epitres aux Philipiens, &
Philémon, aux Ephésiens, à Timo-
thée, auraient dû mentionner, se-
lon leur contenu, l’évêque Pierre.
Au pr *e, Pierre, selon ces phi-
lologues, d'après ce qu'on sait par
des textes, était occupé aflleurs et
ne s'est pas intéressé aux Ro-
malns. C'est Paul. qui “par ordre
de Dieu. rend témoignage dans
Rome”, visite la ville, adresse une
célèbre Epitre duoctrinale aux fidé-

les de cette clté,

Sans verser dans le scepticisme.
on comprendra mieux, en sachant
par vet article intéressant ce que
les fouilles ont permis d'établir,

comment il faut entendre les com-
munications que Sa Saintelé a dai-
gné de temps à autre apporter au

monde chrétien.

En 1942, on déclare retrouvé le

trophée de saint Pierre. Mais dans

les mois qui suivent, 1a nouvelle,

prévue, de la découverte du saint

corps n'est pas annoncée. Après

une déclaration de la Commission 
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Sous deux épaisseurs de souterrains et qua-
tre cent quarante pieds de coupole, retrou-
vera-t-on le corps de st. Pierre ou Vatican?

 

 

  % 
On peut voir ci-haut le plan de

feesion de

mentant, tn novembre 1948, qu'on
ait dégagé la tombe de saint Pier-
re, le pape, le 31 janvier 1949, peut
tout de même dire sux écollers
romains, avec toute sa bonne foi,
en arguant de la découverte de
monnaies, graffiti et inscriptions:
“Sous le point central de la gigan-
tesque coupole se trouvait et ne
trouve le sépulcre de saint Pierre”.

quitte À faire préciser le 6 février.
par J'officieux "Osservatore Ro
mano”:

“Ne faites pas dire au Saint. pontificale d'archéologie sacrée dé- Père plus qu'il n'en a dit. Il a dit:

2

A
A
Saint-Pierre de Rome, ainsi que

celui des souterraine sous leaquels se trouverait le corps du premier

des papes. Les lettres indiquent les divers endroits cités dans notre
article. A. Trophée; B. Maçonnerie; C. Grottes vaticanes: D. Con-

aint Pierre; E, Dallage de la Basilique: F. Cimetière
païen; G. Sol primitif; H. Lanterne et Dôme.

le sépulcre; 1! n'a pas dit: le lieu
du sépuicre.”

Enfin, le 27 mars dernier, une
dépêche Reuter résumait les espée
rances des traditionalistes: “On
déclare dans les milieux du Vauti-
can que les foullles effectuées sur

l'emplacement de la cathédrale
Saint-Pierre ont fourni la preuve
que Ja tombe de l'apôtre Pierre se
trouve sous Iz cathédrale. Une
commission d'archéologues cher-
chera à l'identifier.”

Depuis, on est sans nouvelle de
cen passionnantes recherches.
 

 

Quels ont été les premiers résul-

tate des fouilles? Dégagé des ma-
tonderies, le “trophée” est apparu:

Les citrons du
Mexique sauvés
par les guêpes
NEW-YORK. — Toute une car
alson de guépes vient de quitter

s-Unis à destination du

  

Mexique,
On compte sur elles pour sauver

seize millions de citronniers. Les
mouches mexicaines ont déjà dé
1-18 deux millions d'arbres.

Les guêpes sont chargées de
éévorer les mouches. On & choisi
tne variété de guêpes malaises

Qui aont particulièrement friandes
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Vous pouves participer à cet
|gueiques petites choses qui,

LE CIVISME

 

Livrez passage aux sirenes
celle de vos concitoyens, aidera peut-être à sauver ’
une vie, à prévenir des dommages àls propriétéou
à capturer un criminel. Une telle coopération peut
sembler secondaire--mais c'est là umo de ce
“petites choses” qui constituent le "Civieme”:

Ml vons conduises une automobile, dès que vous

eiendes la sirène d'une voiture à incendie, d'une

; patrouille policière ou d'une ambulance, rap-

proches-vous de la chaîne du trottoir—si vous

matches, demeures-y. Votre action rapide,jointe à

Publiée sous les auspices des fabricants de la

BIÈRE BRADING
THE BRADING BREWERIES LIMITED

Cure série d'ennences est conçue dans
meilleur des endroits

  

            

de best d'aider à faire de votre locaiteé te
oh vous puésoies viere. .

RADIO-CARABIN: sores avs scovies tous ler marcredis win de 98 10 ben CaP Morréel of Io réosow français deNudie Concde:

ciunefouledepolides choses!

ort de service public. Prenes note de
votre avis, contribuent eu civisme,

a
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VITE LES ENFANTS|
ALLEZ VOUS PEIGNER
ET VOUS LAVERI LE

  

C'EST VOUS MAJESTÉ ?
LA FAMILLE S'EN VA
AU CINÉMA | VENEZ,
JE VOUS
ATTEMDS! A
—_N

    
  

  

  

   

CAPITAINE NOUS EM-
MÊNE AU CINÉ |
NT ra7e       

  
 

  

    

  

  

    

 

   
  

 

  

 

=
PAS D'IMPATIENCE BON,

TU SAIS CE QUE J'AI j TU ViDIT ? JE NE VAIS CAPITAINE! NOUS ec Nous |

 

  

 

PAS AU CINEMA
AVEC VOUS
AUTRES ro)

    

 

 

  

 

 

 



 

LL LE PETIT JOURNAL, 19 JUIN 1949 21

 

 

PAS DE CHAI
NES PENDANT
QUELQUES Mi-
NUTES, LA NUITI

  
  

  MANDRAKE
ROI DE LA  

  
 

SUR L'ARGOS, LES GARDES S'ÉTONNENT
DE VOIR LOTHAR S'ENTRETENIR AVEC
UN GROS POISSON. “QU'EST-CE

i QU'ILS SE DISENT #/, DEMANDE
LUN DEUX. “JE NE PEUX
ENTENDRE MAIS QU'EST-CE
QUE TU VEUX DIRE PAR
QU'EST-CE QU'ILS SE
DISENT 7.

FUSEE ROUGE ET |-m

ASSOMME LES 4 |
GARDES|

 

    
   

  

“LE POISSON PARLAIT AUSSI“, DIT LE PREMIER DES GAR-
DES. “OH, QU'EST-CE QUE JE DIS“, AJOUTE-T-IL TOUT
ÉTONNÉ, PENDANT QUE LE POISSON SEMBLE PLONGER

 

  
    
    

   

   

 

 

LE “POISSON” QUI N'EST NUL AUTRE QUE MANDRAKE NAGE SOUS
L'EAU JUSQU'AU RIVAGE. “MAINTENANT FILONS À LA CLÔTURE
SANS ETRE VU. DARU DEVRAIT ETRE BIENTÔT LA

 
fr

NCONTRENT LE MAGICIEN QUI LEUR PASSE DES TENAILLES

POUR COUPER LE FIL DE FER. “SURVEILLEZ LA FUSEE ROUGE, CETTE

NUIT. QUAND VOUS LA VERREZ, COUPEZ LE FIL DE FER ET PASSEZ

PAR CE TROU OÙ VOUS TROUVEREZ TOUTES LES ARMES DONT

VOUS AVEZ BESOIN.”

  

  

 

DARU, LE FILS DU CHEF, A ASSEMBLE CES GUERRIERS PRES DE LA
CLOTURE. “MAIS NOUS N'AVONS PAS D'ARMES. LES MECHANTS VONT
NOUS MASSACRER“, DISENT-ILS. “LE MAGICIEN VA NOUS AIDER”, !
RÉPOND DARU. “C'EST NOTRE SEULE CHANCE DE NOUS LIBÉRER.“

  

    

 

"AH! VOICI MANDRAKE”, DIT EN RIANT LE CHEF.“IL À APPRIS QUE

vous ÉTIEZ ICI, FLAVIE, ET VIENT SE LIVRER*. LE MAGICIEN REPREND:

“JE NE SAVAIS PAS QU'ELLE ÉTAIT ICI MAIS JE SUIS VENU POUR VOUS

DEMANDER DE VOUS RENDRE VOUS-MÊME.“ LE CHEF SE MET À RIRE.

"ME RENDRE ALORS QUE TU ES FINI ?"... À SUIVRE
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Eca + TS
La question de la taille —

modèle À

Verrons-nous, In saison pro-
chaine, la taille se fixer au-des-
sous de sa ligne naturelle ? ….

Les modèles d'avant-garde pro-
posés par Marcel Rochas n'ob-
tiennent jusqu'à ce jour qu’un
succés de curiosité... Mais,
étant dunnée cette nécessité cons-
tante de changement qu'éprou-
vent fort heureusement les fem-
mes, peut-être cette mode, pour-
tant peu seyante, sera-t-elle
adoptée... Pour en avoir la cer-
titude, il faut attendre les pro-
chaines collections.

La robe d’infirmière de J. Fath
— modèle K

Modifiant un peu son modèle
À succes du printemps dernier,
J. Fath propose une nouvelle

 
\o,
PNGr

version de sa fameuse robe “in.
firmière”. Le changement réside
dans les revers importants et
pointus qui élargissent la sil-
ouette et dans les ‘grandes

ehea placées assez bas sur Tee
hanches.

Les points de détails —
modèles C

Les petites fleurs couliasées
des organdis de soie, des

mousselines multicolores, sont
employées “au mètre” comme
colliers, comme sautoirs et tours
de cou.

Le chapeau de la semaine —
modèle D

C'est une création de Rose Va-
lois, qui utilise comme garniture
la plume d'autruche défrisée.

Pony les robes du soir, satin et

dentelle d'or — modèle K

Une des plus charmantes et
des plus choisies parmi les robes

 
+

du soir, c'est ve modèle de Ba-
lenciaga.

Le lourd satin grise perle ot la
dentelle d'or formant tout le cor-
sage donnent une alliance des
plus heureuses.

La fausse ampleur de chez Dor

on la mode en “trompe l'arit”

-— modèle F

Christian Dior, qui. décidé-
ment renonce à l'extravagance,
décrete, comme pour faire plai-
air à tout le monde, que la mode
— sa mode — sera au “trompe
l'oeil”. Sur des faurreaux étroits,
stricta et secs, il pose des dou-
bles jupes froufroutantes, cou-
pées en deux ou en quatre pan-
neaux flottants (plinsés, droits
ou en forme), qui donnent l'illu-
sion d'ampleur. Les manteaux,
eux aussi, un peu partout, s’as-
aagissent : droits et nets, ile
s'accordent avec le minuscule
chapeau égayé de fleurs. Quant
au tailleur, grâce A ea jupe por-

CH

 
~

  

 
tefeuille, à sa veste mi-longue,
ajustée, ornée de rangées de bou-
tons “tailleur”, il se rapproche
du tailleur classique et sans his-
toire. Tout au plus, lorsqu'il re-
vendique quelque esprit de nou-
veauté ou d'indépendance, adop-
te-t-il les immenses revers en
cornet, en cosse ou en bénitier.

Desrription dre modèles

A—Deux-pièces, en toile ma-
rine rayée de blanc ; une ran-
gée de boutons hlancs souligne
la fermeture de la veste et les

plie eur le côté de le jupe. On
noters ia martingale posée très
au-dessous de la taille naturelle.
B--Robe “infirmière”, de J.

Fath, en toile blanche; elle est
simplement fermée, de l'encolu-
re l'ourlet, par une rangée de
14 boutons en écaille blonde.  

C—Détails : colliers de fleurs,
en mousseline multicolores ; en

doable eollier (1), en sautoir (2),

an tour de cou (3).

D-—Le chapeau, de Rose Va-

Is. La calutte en paille noire

est ourlée d'une plume d'autru-
che rose, entièrement défrisée;
gants noirs aux manchettes fai-
tes de plumes d'autruche égale-
ment.

, E--Robe du soir de Balencia-
ga, en satin gris perle; le cor-
sage est en dentelle d'or (au dé-
colleté, à gauche, une rose rose
apporte une note joyeuse).

F—Rohe de petit diner. en
moire noire, de Christian Dior.

On remarque actuellement

à Paris :

—Des effets de guimpe blan-
che dans des décolletés carrés
qe bordent des bretelles vraies
ou simulées.

—Des effets de gilet.

—Des boutons posés partout.
en quantité incroyable.

—Des bouquets de fleurs à 1a
boutonniere ou dans une poche.

—Un col en piqué rappelle
Claudine à l'école.

—Beaucup de boutons de na-
ere et dé currozo.  

Femmes admises
à Saint-Cyr

NEW-YORK. — Le collège mill.
taire de Saint-Cyr, fondé par Napo-

léon il y a 150 ans, accepte main.
tenant des cadets “féminins”. Cumn-

me on le sait sans doute, le but de
cette école est de former des offi.

ciers d'élite pour l’armée françai-

se.
“Les femmes entrant à Saint-Cyr

doivent mentionner leur désir de
se créer ube carriere dune f'ar-
mée,” signale une dépêche en pro-
venance de Paris, publiée dans
le Phare de Bruxelles.
En fait, c'est une affaire de re-

tour à l'ancienne méthode, du
moine à nn certain degré. En effet,

le spacieux édifice fut construit
comme école pour jeunes fliles, au

XVIIe siècle. Le but de Mme de
Malntenon, dernière favorite de
Louis XIV, était d'y voir à l'éduca-
tion et à l’iusiruction des orphe-
fines d'officiers français. Mais la
Révolution française vint mettre

fin à cette oeuvre et Napoléon ut i-
lisa les édifices pour l’école milt-

taire qui porte le nom de Saint-
Cyr.
On peut donc penser que, pour

la première fois, les femmes au-
ront le possibilité d'atteindre au
plus haut rang de l'armée françal-
se: maréchal de France. Cepen-
dant, aucune initiative de ce geure
n'a été prise à l'Ecole navale de
Brest.
de -

Des aspirines

comme monnaie

BUFNOS-AYRES. -— L'Argen-
tine manque de petite monnaie.
C’est une conséquence de la baisse
du pero.
La valeur intrinsdque des pic vs

de monnaie a fini par dépasser leur
valeur nominale. Des bandes »e
sont organisées pour rafler toute
la petite monnaie, la fondre et la
revendre en lingots.
Dans certaines villes, les cum-

merçants, faute de mieux, rendent
la monnaie en grains de poivre, en
clous de girefle ou en cachets d'as-
pirine.

 

 

 

 

 

Detousles alimente—le lait, pour

le prix, est le plus nourrissant.

Calcium, protéines, phosphore

—et beaucoup d'autres éléments
nutritifs essentiels sont fournis
par le lait. Achetez du Joubert!
Il n'en eat pas de meilleur!

Employez plus de lait "I'Aliment

Economique”.

;

BATSfourniea presquedevotre
alimertiation quotidienne-pour#3du

    

   

   

 
 

     LIMITEE
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Les médecins perdraient peut-être les deux tiers d
leurs honoraires si l’on mangeait plus modérémentNEW-YORK. — (Par Miriam Zeller Gross.)

—

Lo ‘, : . mé -) — Lorsqu'unjour un médecin me déclara qu’il perdrait les deux tiers de ses ro
nus si les gens se mettaient à manger plus modérément, je crus qu'ilplaisantait. “Je suis sérieux,” reprit-il. “Venez jeter un coup d'oeil«dans mon bureau à tous les après-midi. Si vous connaissez quelquechose aux statistiques d’assurance-vie et à la nature humaine vousvrrez ce que je veux dire.” ’

Sa déclaration m’ayant quelque peu boulever-
av. j'allai voir plusieurs directeurs de compagnies
d'as-urance. Et ce qu’ils me révélèrent, toujours
en s'appuyant sur des chiffres, me permet
d'uffirmer que tour ‘es médecins pourraient ap-
puyer les dit. Qi docteur qui éveills au curiv-
sité dans ce domaine-là. Entrez dans un bureau de

vcin. L'homme que vous voyez près de la porte
i + qui regarde continuellement sa montre est un

vardiaque. Pour être exact, il souffre d’angine pec-
torale. La femme à côté de lui, qui parcourt ner-
x :<ement les pages d'un magazine, fait de la
p+ sion, L'homme en face de ces deux malades
souffre de la maladie de Bright, pendant que la
dame qui sort du bureau vient de faire vérifier la
gurrison d’une clavicule brisée,

Voyez ces malades et vous remarquez qu'ils ont
tous quelque chose en commun: ils sont gras. Sans
doute que les gens maigres sont malades et ont
nuisi des accidents, mais moins que les grosses
personnes, Les docteurs et les experts en sécurité
affirment que les obèses sont ordinairement lourds,
mens agiles et réagissent beaucoup moins rapide-
ment dans les situations d’urgence. Ainsi la fem-
me qui s’est brisée la clavicule et dont nous par-
bons plus haut s’est d'autant plus fait mal, en
tombant sur son plancher ciré, qu’elle était plus
pesante,

! Quant au malade souffrant de la maladie de
Bright, s’il était maigre il doublerait ses chances
de rurvivre aux coups de sa maladie. Cette mala-
d'e cause en effet deux fois plus de mortalités
«hwvz les gras que chez les maigres. Les livres de
praisse supplémentaires produisent plus de dé-
chets dans le sang et dans les voies digestives, ce
qi veut dire une tâche plus lourde pour les reins,
I faut se surprendre alors de les voir se fat:

s’enfler et cesser de fonctionner normale-
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me. .
Pour leur part. si les cardiaques suivaient des

re: nes alimentaires plus sévires, beaucoup de

malheurs leur seraient épargnés. Les digestions
lat-orieuses fatiguent le coeur et il n’est pas sur-
prenant que les maladies du coeur causent beau-
coup plus de décès chez les gros mangeurs. Ces
remarques pourraient aussi fort bien s'appliquer
a la malade qui souffre de haute pression san-

e. Si eile se privait de la pinte de crème glacée
qu'elle mange à tous Jer jours, elle vivrait proba-
tement 10 ans de plus. Il y aurait aussi moins de
risques pour elle de succomber à une hémorragie
cerébrale. La dame qui souffre du diabète pèse
180 livres au lieu des 135 qu’elle devrait peser. Ses
chances de guérir sunt assez minces, bien que les

Krosses femmes vivent ordinairement plus long-
temps que les gros hommes.

POIDS ET LONGEVITE
l'une façon générale, on peut dire qu’il y a

euitelation axxez étroite entre le poids d’une per-
sunne après 25 ans et le nombre d’années qu'elle K
peut s'attendre à vivre. Louis L. Dublin, statisti-
vien d'une grande compagnie d'assurance, classe
l'obésité au nombre des maladies———————— ——
Jes plus dangereuses. Le suicide, comportant pas plus de 1,500 ealo-
mème est plus fréquent chez ceux|riex par jour. Ces régimes ne doi-
« :l ent du ventre, Même chose pour|vent pas faire perdre au patient
le cancer. ViRtimes toutes désignées |plus d’une livre et demie et pas
pour les maladies du coeur, des vais- moins d'une livre par semaine,

 

  

 
“Riez et engraissez”, dit le vieil adage. Les statistiques d'assuran-

ce-vie et les médecine ne sont pas de cet avis. D'aprés ce qu'lls

nous apprennent, 11 faut rayer cet adage du livre de la sagesse.

Les obôses ont moins de chances que les autres de vivre vieux.

- Pour les grosses personnes, le seul proverbe sanitaire qui, en fin

de eompte, reste vrai est celul-ci: “Mangez blen et vous mourrez

gras.”

>
 

CERTAINS PRETENDENT QUE C'EST DE L'ART
 

 

taux sanguins et des veins, les| Si vous êtes trop gras, essayez

° de maigrir. Votre coeur, vos reins

et Vos Vaisseaux sanguins ne s'en

porteront que mieux. Mais consul.
tez votre médecin s’il vous faut per-

dre plus de 10 livres.

POIDS POUR LES HOMMFS
Tallle En livres

(chaunné) Ossatire Ossature Oncatire

pieds pouces déliente moyenne forte

5 2 — 116-125 124-133 131.142
28 127-136 133-144

2 130-140 137-148
134-144 141.163

6 — 129-139 137-147 145-167

7 — 133-143 141-151 149-162

8 — 136-147 145-156 153-166

9 — 140-151 149-160 157-170

10 — 144-165 1563-164 161-175

11 — 148-159 157-168 165-180

6 0 — 152-164 161-173 169-1R%

1 — 157-169 166-178 174-190

2 — 163-175 171-184 179-196

8— 168-180 176-189 184-202

POIDS POUR LES FEMMES

En ltvres
Onsature Omsature Orsature

moyenne forte

112-120 119-121
114-122 121-131
117-128 124-335
120-128 127-148
124-132 131-342
127-135 133-145
130-140 138-150
134-144 142.154

8 — 120-139 177-147 145-158

9 ~ 113-143 141-161 149.162

10— 136-147 145-155 152-166

11 — 139-150 148-158 155-169

6  0— 141-153 151-163 160-174

personnes résistent moins
| s autres aux interventions
vurgicales, Quant à la corréla-

"… entre les obèses et les troubles
‘a vésicule biliaire, elle est deve-

nue proverbiale,
La tuberculose des poumons est

la seule maladie importante qui
fa<e plus de ravages chez les per-
tonnes maigres que chez les obèses.
La pneumonie, pour su part, fait
autant de victimes des deux côtés
de Ia barricade. Quel est le poids
iléal pour toute personne de plus
de 35 ans? Pour trouver une répon-
ve à cette question importante,
nous renvoyons le lecteur aux ta-
Meaux intercalés dans cet article.
Toutes choses étant égales, plus
Votre poids se rapproche de ceux
Qui, dans ces tableaux, sont indi-
qués comme normaux, plus grandes
sont vos chances de vivre vieux.

Plusieurs experts soutiennent que
Ja réduction du poids d'une person-
he est surtout une question de ma-
thématique. Il s’agit que les calo-
ries accumulées ne dépassent ‘pas
de beaucoup celles qui doivent être
normalement dépensées. Un bû-
cheron a besoin de 5,000 à 6,000 ca-
lories par jour dans son alimenta-
tion. Le fermier en a besoin de 8,

4,500. Pour un homme de bu-
eau, il en faut entre 2,200 et 2.500.
en femmes qui occupent des situa-

fions du même genre en demandent
environ 2,000, en faut enfin sux
pénagères entre 2,300 et 2,400.
our maigrir, il faut habituelle-

ment s’astreindre à des régimes ne

   

 

 
 

Tallle
(chauesée)

o puuces délicate

8 0—105.118
1— 107-115
2— 110-118
3— 113-121
4 — 116-126
5 — 119-128
#6 — 123.132
7 — 126-136

 

  Rien d'étonnant que cet homme soit perplexe. Adolphe Landru, ouvrier français, se demande ni cette

sculpture représents un oiseau, un oeil, une roue eu quoi encore. À droite, on peut au moine avoir l’iéte

Qu'il s’agit d'un Musicien, pour le moins aurréaiiste. Ces deux eeuvres font partie de la collection de

peintures et de sculptures modernes en montre À la 16e exposition annuelle de la Société des artistes

tadépendants de Parle.
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> MA FEMME
EST EN VISITE
CHEZ SA MÈRE
POUR DEUX
JOURS |

 

J'AIMERAIS VOIR
LES AMIS CE SOIR
POUR UNE BONNE

PARTIE DE
CARTES!

 

  

 

 

   
 

*/\. FAUT QUE JE TE LAISSE, GEOR- )
SES I MÉO M'APPELLE À 4

SON TÉLÉPHONE!

 

 

   

 

MERCI, PASSE-MOI-LE PAR LA
FENÊTRE !

   
 

C'EST
PHILIAS 1
CA FAIT DES
HEURES
QU'IL
ESSAYE DÉ

 

58 (ET ILS DIRONT ENSUITE QUE LES Àà ç CANCANAGES TELEPHONE.+
NT LE L

DES FEMMESICTQUE À
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GRACE A PAUL ET A
RICHARD, JE PEUX REVOIR

MA FILLE! JE NE
L'OUBLIERAI JAMAIS |

    

 

ET SI BOULE-DE-NEIGE ET

LOURDAUD N'ÉTAIENT PAS
APPARUS AU BON MOMENT

SUR LA SCÈNE, PERSONNE
DE NOUS NE SERAIT ICI

AUJOURD'HUI!

H FAUT AUSSI PENSER
QUE LES OISEAUX
VOUS ONT UN PEU

      
        

    

HERBEBS SADE JE VOUS PRESENTE REGIS TOULENC, MONSIEUR, APL Z NOUS NOUSEe UN SPECIALISTE DE LA CAMERA | JE VOUDRAIS ‘ AIMONS
PAUL ET MOI L'AVONSAIDÉ À
PHOTOGRAPHIER DES SCÈNES
DE LA VIE ANIMALE |

ÉPOUSER VOTRE 3FILLE | BEAUCOUP,
ÉPOUSER

À FRANCOISE?
CRAINS QUE

NOTRE
AMITIÉ DOIVE

BIENTÔT
CESSER !

 

FRANÇOISE, SON PAPA ET MOI

ALLONS FILER VERS LA CÔTE DANS
. QUELQUES JOURS ! ET VOUS

. VENEZ AVEC NOUS!

 

   

  

  

 

     

   

 

   

    
     

 

NOUS NOUS
SOUVIENDRONS TOUJOURS J

DE VOUS ET DE VOS 2
O!SEAUX |

  VOUS NE RENCONTREREZ

QUE DES AMIS DURANT VOTRE    REPENSERONS,
REGIS |

   

   
  

    

MAIS JE NE

PEUX LAISSER LE

PROFESSEUR !
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CES NRE
Pas
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Pour la Saint-Jean-Baptiste
Dans quelques jours, ce sera la fête nationale des Cana-1 1

diens français.
pourrez vous habiller gentimer
patron. ‘
A la Saint-Jean, on aime porter

des couleurs claires et surtout du
blanc. I! faut dire que rien n'est
plus charmunt, plus gracieux,
plus estival que les toilettes blan-
ches, Personnellement, j'en raffole.

ELOGE LU BLANC
Une jeune fille, une jeune fem-

mie et mice une personne dun cer-

tan âge ont tout intérét à s’ha-
biller de blanc, en plein été. C'est
d'abord une question de confort.
On sait que le blanc, réfléchissant
les ‘rayons solaires, empêche la
chaleur de pénétrer, alors qu'au
contraire, les couleurs sombres les
absorbent et deviennent atroce-
ment lourdes.

Et puis, il y à ce je ne sais quoi
qui ne s’exploque pas et qui donne

Espérons qu’il fera bien beau et que vous
it, pour faire honneur à notre

 

personnes aiment à lui donner un
rien d'éclat plus vif en lui adjoi-
ænant quelque détail de couleur.
Le rouge, le vert, le brun, sont les
trois couleurs qui s'harmonisent le
mieux au blanc pur. Mais le tout-
blanc, de par son caractère net,
est encore le plus chie, Le blanc
avec souliers et ceinture d’or, tres
porté l'an dernier, à perdu un peu
de son cachet de nouveauté. Tou-
tefois, C'est encore une € man-
te harmonie.

POUR LE DEFILE
Si vous assistez au défilé, dans

les rues de Montréal, à moins que
vous n'ayez une place retenue de-
puis longtemps et très conforta-
le, arrangez-vous de façon à ne

pas trop souffrir de la chaleur ni
de la foule.

 

 “ant de charme à une personne en
b'ane. Et c'est d'autant plus facile

V'aies uen choix complet de saca d'été, parmi lequel vous pourrez puiser des idées. Chacun d'eux est
vne petite merveille d'originalité
wn aac fait d'un panier rouge, tressé à la main et? rehkaussé d'un filet à larges mailles. Les couleurequa s'harmonisent parfaitement sont bleu, blane et noir. En haut, à droite, c’est un ravissant saed'aprée-midi, en euir lavable blane. Muni d'une poignée, son fermorr est en métal st ce genre de sat

En bas, @ gauche, c'est un sac fait en Italie, Le raphis naturelent si finement tressé et arrangé Ju'on a trouvé le moyen dy placer de petites Boucles. Ce suc estdouble de cuir rouge ot il ent muni d'un fermoir. Le dernier eat en paille tressée et matelassé de cuir.
une trés grande originalité,

prut être employé du matin au soir.

La poignée eat d'

que les tissus nous sollicitent au
oint de nous dunner mème l’em-
arras du choix,
H y a d'adorables organdis, unis

ou brodés, des voiles de a
coton vu de nylon et des toiles q
somposent des robes tailleur si ra-
vissantes, sans parler de la bro-
derie anglaise sous toutes ses for-
Mrs, qu'elle soit sur piqué ou sur li-
son.

la robe blanche peut être sim-
pie nu hahiliée. Elle est toujours
legante et on ne se trompe ja.

mais quand on la porte. Quelques

 

  

  

  

Portez une gentille petite rube

 
et sa nouveauté est incomtextable.

de cotonnade, blanche, ei vous
voulez, ou de ton pastel, et des
souliers blancs bien confortables,
à talons plats ou, à tout le moins,

de/à talons qui ne vous fatigueront
uif pes

Mettez un chapeau, pour vous
protéger du soleil. Et puis, c'est
tout de même plus habillé. Vitex
vos enfants de façon à ce que, eux
aussi, soient confortables et n'aient
pas à souffrir de la chaleur,
CHAKMANTS ACCESSOIRES
La Suaint-Jean-Baptiste passée,

nous entrons dans le plein été et il

 

+
va falloir choisir Jes accessoires

 

gracieux et légers qui sont de sai-
son. Je ne saurais trop vous re-
commander, pour escorter les gen-
tilles robes luvables, les sacs en
forme de panier, ou ces mille et
une ‘nouveautés si originales que la
mode à accueillies avec transport.

Déjà l'an dernier, les sacs d'été
avaient été particulièrement kra-
cieux et leur nouveauté nous avait,
tn moment, semblé extraordinaire.
C'est surtout à cause du matériel
employé que cela nous intéressait.

Cette saison eneure, patts voyons
des sacs composés de liège, de ra-
phia, de paille, ete. Les sacs en
forme de panier ou de petite cor-
beille tiennent le haut du pavé.
Charmantes fantaisies d'été, ils
nous ravissent,

Ils sont relativement faciles à
faire soi-même. Prenez une petite
corbeille, ronde ou légèrement
ovale (on en vend dans les grands
magasins) et cousez, en haut, une
bande de tissu de couleur vive:
rouge, vert, bleu, brun. Faites un
bord assez large pour passer une

En haut, à gauche, vous voyez

coulisse et voilà. La coulisse, res-
serrée, vous servira de poignée.
Et cet amusant sac pourra vous
escorter d’un bout à !
journée.

Si vous savez bien travailler au
crochet, vous pourres faire vos
sacs d'été vous-même et comme
ils seront chics. Vous les ferez en
cordonnet et même en ficelle de
lin. Vous leur donnerez Is forme
d'un rétieule, ou celle d'un “balu-
chon” resser.é, lui aussi, par des
cordons.
En été, on aime les sacs blancs,  autre de lai La

 

 

 

expitostions pour le coupe [J

pri sont données en français

Mstblemens nom,

Les PATRONS du “Petit Journal”  ta souture des patrons du “Petit
avec chaque patron. Pour obtenir

- ~ envoyer la somme de 28 sous en écrivant
PetJournaet No du patron désiré, et adresser le

“, rnal” Service des Patrons. 1242 Saint-Denis, Montréal. ‘

NoteHi Hinue de vous présenter & nos bureaux, Car nous n'avons

pas les patrons sur place Ils vous parviendron( par la poste

{
{
| ies patrons du

{
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PATRON No 2964 — Un joll
tablier alde, semble-t-il, à mieux
faire les travaux ménagers. Ce-
lul<! est particulièrement pim-

pant et de plus, étant très enve-
loppant, || est aussi très pratl-

que. !! peut servir de robe, si on
lui adjoint une petite blouse. Le

patron No 2964 est établl pour
les tallies 12, 14, 16, 18 et 20 ans
et pour 36, 38, 40, 42, 44 et 46
pouces de largeur. La tallle 36

requiert 3 ‘4 verges de tissu de
35 pouces de largeur.

qui accompagnent à la perfection
les toilettes d'été. Malheureuse-
ment, quand ils ne sont pas choi-
sis de matériel lavable, ils ne res-
tent pas frais très longtemps. Si
vous les choisissez en plastique ou
en cuir véritable, mais plasticisé,
iis seront parfaits. Vous les entre-
tenez facilement, avec un peu d'eau
et de savon.

Et naturellement, vous aimez
porter, l'été, des gants clairs et
frais. Je vous conseille, pour eux,
le nylon, si facile à entretenir. [is
sechent en un rien de temps et
même, s'ils sont munis d'un cris-
pin à volant, celui-ci gard- toute
sa fraicheur et ne se défait pas.

Il est toujours élégant de por-
ter des gants blancs et vous ne
vous trompez pas lorsque vous en
mettez. Le blanc, pour l'été, c'est
idéal. Je vous recommande aussi
Ta lingerie blanche, Oui, je sais,
celle de tons pastel est bien ten-
tante, mais il faut, pour la porter,
des blouses où des robes asrorties.
Alors qu’avec le biunc, tout va,
tout est mis en relief.

LA TOILE
Si vous aimez porter un tailleur

de toile, vous serez confortable et
élégante. Ce beau tissu, qu’on a
perfectionné pour le rendre véri-
tabiement infroissable, est pratique
et tellement frais à porter qu'on
ne s’en lasse pas. Le tailleur de
toile est aussi charmant en tout
blanc qu'en écru ou en couleurs
astel, Il y a surtout une variété
le bleu lin, qui est, pour une per-
sonné aux yeux bleus, une parure
d'un goût très sûr.

Naturellement, vous vous chaus-
serez en blanc. Et portez, avec lea
souliers immaculés, des bas clairs.

mode vous le dira, bien sir,
mais {rope qu’elle à raison. Sauf

ur le brun très “chair hâlée”,
es couleurs foncées sont pas
Jolies avec le soulier blane, et, sur-
tout, ne commettez pas l'erreur de
porter un bas noir. à

le

Saint”
ous sommes presque

à

la Saint-
Jean-Baptiste, eetbdire en plein

    

    coeur d'été. Boyes belles, c'est
une façon certaine d'hunorer noe
tre patron. JANIE

PATRON No 2438 — Un en-
sembie adorable, pour une ado-

rable petite fille. Il se compose

de la 1.be et du manteau, exac-

tement du même modèle, Vous
ferez ia robe en cotonnade ou en
crépe léger imprimé et le man-
teau, en lainage uni. Lea plis, en
avant, donnent beaucoup d'allure
«x deux pièces de cet ensemble

juvénile. Le patron No 2438 est
établl pour les tailles 6 mois, 1,

2, 3, et 4 ans. La taille 2 ans re-
quiert 1 54 verge de tissu de 35

pouces de largeur pour la robe
et ‘: de verge de contrastant et

pour le manteau, 1 La de verge
de tissu de 54 pouces de largeur.

81,000 logements

construits en ‘48
OTTAWA. — I! s’est construit

nine de logements au (Canads l'an
lernier qu'en toute antre année.
le nombre des nouveaux loge-
ments à été de 81,000 l'année dor-
nière. Cela fait pour la période
d'après la guerre tn total de 274.-
090 nouveaux logements, donnant
des abris à plus d'un million de
Canadiens, Par suite de Uactivita
dans la construction durant la pe-
riode 1915-1948, un Canadien sur
douze habite maintenant dans une
maison construite depuis la fin de
Ia deuxitme guerre mondiale. On +
construit l'année dernière 2,660
maisons de plus qu’en 1947.
De plus, où a commencé en 1918

A coustruire environ 95,000 loge-
ments, solt 17 pour cent de plus
que tes X1,000 Togements commen-
cés en 1947,

Cependant le nombre des loge
ments commencés em 1948, mais
non terminés en cette même an-
née, est de plus de 66.000, soit 34
pour cent de plus qu'à ls même
époque en 1947. Cela est dû en
partie A Ia diminution du nombre
des ouvriers spécialisés dans la
construction, et aussi aux dé'ais
et aux incertitudes se rappdrtant à
is livraison de certains matériaux.
Ces deux mêmes facteurs ont haus-
sé les prix de la main-d'oeuvre et
des matériaux à des niveaux fuu-
sités. De fait, ces hdusses ont va-
rié eutrs 108 et 118 pour cent de
plus qu'en 1939.
Le nombre des ouvriers experts

dans la construction a été moindre,
mais celui des ouvriers ordiuaires
n été de 37 pour cent de plus qu'en
1947. 11 s'est ausei produit une aug-
mentation dans la production de
certains matériaux de construc-
tion.
Male que représentent ces chif-

fres devant une arrivée annuelle de
100,000 immigrants?

 



  

   
La vie des ballerines

.e
soviétiques

“Defense d’applaudir!” On ver-
ra peut-être cet écriteau d'ici peu
dans les théâtres d'U.R.S.S. si
Serge Lemechev, le grand ténor de
l'Opéra de Moscou, arrive à ses fins,

J.emechev, en effet, n'est pa:
content. Les manifestations d’en.
thousiasme des amateurs lui cou-
pent trop souvent la parole. Il n’est
pus le seul. Comme ailleurs, cha-
que vedette a ses militants. En par-
tieuher les ballerines, qui sont as-
saiilies à l'entrée des artistes par
de «unes fous exubérants.

Frans les milieux bien informés, on
ov serait pas étonné de voir la
l’ravda condamner à leur tour les
jeunes “rate visqueux” qui tentent
d'acclimater, au sein de la vie saine
des e:toyens soviétiques, des prati-
4 - tvpiquement hourgeoises et

  

langue prançaise ne sest pes
fore on un four, elle est remplie de
2. irances des âges passés. Il ry

contre des soutenirs historiques,
Técendaires, mythiques —  aujour-
d'hus oubliés. On sera peut-être sur-
pre de retrouver la signification cu-
r.-use de locutions couramment em-
F sre, Les étymologistes discutent

   

«coup sur l'origine de certaines
. essions. Nous ne garantissons
pont l'authenticité de celles que
nent présentons chaque semaine.

Pourquoi dit-on : “Brûler ses
vaisseaux” 7? — D'où vient le dic-
ton : “Au bout du fossé la cul-

bute” ?

Bonjour ! J'ai appris qu'Ar-
n  ! a abandonné ses études ?

En effet, il ge lance dans ler
sans attendre son diplôme.
uiment risqué ; il a brûlé

0 <seaux.

l'ourquoi briile-t-on des vais-
ac.ux. que d’ailleurs on ne possède
point ?

 

 

 

+ x
1. xez-vous qu'il réussira ?

Je l'ignore. Je lui ai dit : A:-
t ‘on, mon cher : &u bout du fos-
» a cuihute ! :

De quel fossé et de quelle culbute
historique s'agit-il ?

A. ci les deux explications :

 

Hrüler ses vaisseaux. — Ce pro-
verbe signifie s’interdire, s'ôter les
moyens de revenir sur une décision.
l a pour origine au moins trois
}exndies célèbres de navires.

-uthocle, tyran de Syracuse,
1 forcer ses soldats & vaincre
«1 les empécher de fuir, brûla les
Fèves qui les avaient portés sur
la cote d'Afrique.

Guillaume le Conquérant abor-
dant en Angleterre, eut recours au
meme moyen et fut vainqueur.

Fernand Cortez, débarqué au
Mexique, brûla, lui aussi, sa flotte
avant de se rendre maitre du pays.

wr « or

Au bout du fossé la culbute. —
Ce dicton nous vient du lointain
mayen Âge. D'après un usage en
vigueur au temps de la féodalité,
les paysans étaient tenus d'amuser,
les jours de fête, leur seigneur et
sa auciété. Ils devaient, à cet effet,
franchir le mieux possible un fossé
lurge et rempli d’eau, Mais il était
fort rare qu’ils y pussent réussir,
Aussi beaucoup tombaient dans
l'eau, ce qui était un accident prévu
et nuquel les compétiteurs étaient
résignés. Naturellement, tout le
maile trouvait cela fort drôle.

Le souvenir de ces amusements
est resté en proverbe et se rapporte
aux affaires difficiles dont l'issue
malheureuse ne fait aucun doute,

Lermaclans    
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réactionnaires. I) 2'y & pas de ve-
dettes on Russie, mais ee travail-
leurs conscients ot organisés, que
ce soit à l'usine ou sur la scène,

Vies tranquilles
Les ballerines les plus célèbres

(ly en à une dizaine en Union
soviétique) mènent une vie exem-
plaire. Galina Oulanova, par exem-
ple, qui est sans doute la plus ad-
mirable danseuss contemporaine,
gagne à peu près autant qu’une ou-
vrière qualifiée, Elle habite un
modeste appartement de la rue Gor-
ki, l'artère principale de Moscou.
En outre, elle dispose d'une datcha
(une maison de campagne), d’une
petite voiture et d’une bonne à tout
faire. Ces instruments de travail
sont attachés au poste de danseuse
étoile qu’elle occupe et elle les per-
drait avec sa place. Après vingt
ane de hong et loyeux gerviees, elle
aura une retraite égale à la moitié
de son salaire,

    

   

    

  

   
  
  
   

      

    
  
  

  
    
  
  
  
  
  
  

1a Itivière-du-Loup . -

la Gaspésie.

  

cuisine électriques!

 
NOTRE

VENUES DES

TERRAINS AURIFERES...

de voitures d'enfants, de maroquinerie,

les régions agricoles de la rive-Sud, ‘’en bas de Québec”, de

produite pharmaceutiques, de bobines et d'ustenailes de

Nous pourrions citer aussi la stupéfiante progression de diverses

régions qui produisent leurs propres matières premières (celles

du Témiscamingue et Kamouraska, par exemple: feuillets

enntreplaqués, compo-plastiques, blocs de ciment, et tout

ce que manufacturentles filatures et carderies.

Toute cette activité a créé, eur place, un potentiel

incalculable de main-d’oeuvre plus lucrative, de produits

agricoles plas abondants que jamais. Dans la province

tout entière, la puissance d'achat est en bausee.

Très occupées!
Tous les jours, elle va à l'Opéra

pour la séance d'entraînement
obligatoire. Elle ne danse que deux
fois par mois, ce qui ne l'empêche
pas d'être très oceupée. Moins tou-
tefois que certaines de ses collè-
gues, comme Olga Leptchinskaia,
qui est membre active du parti et
ancienne conseillère municipale de
Moscou, Maya Plissetskaia et Rai-
sa Stroutchkova, qui seraient, en
régime capitaliste, des pin-ups con-
sacrées, militent avec ardeur dans
les rangs des jeunesses communis-
tes et n'ont pas de temps à gas-
piller, malgré leur beauté juvénile,
en flirts et autres activités contre-
révolutionnaires.

Personne, d'ailleurs, n’a le droit
de pénétrer dans les coulisses de
l’Opéra pour faire la cour aux dan-
ecuretr. Le coup de foudre, chez les
ballerines soviétiques, s'arrête’ à la
fermeture (éclair).

  

PROVINCE

lei même- dans leur province et souvent à leur porte . . . nos jeunes

Canadiens peuvent trouveride brillantes occasions de succès, grâce aux

milliers de nouvelles industries qui se sont établies chez nous,

Songez aux tricots de la Mauricie du Nord... aux couvertures des

régions aurifères de l'Abitibi .. . à la poterie de Joliette,

paye du tabac..; aux montres, aux pipes et aux chemiseries de

. aux meubles et aux matelas fabriqués dans

. La Beauce planturense nous fournit maintenant

de vaisselle de terre, et

 

Les cireurs profestent
NEW-YORK. — La direction du

métro de New-York « fuit installer
dans quelques stations principales
les premiers appareils électriques
À brosser les souliers, Grâce à leur
nouveauté et au prix très bas qu’ils
demandent, tout New-York en par-
le. Les garçons qui exercent le mé-

me métier que les appareils et qui

obtiennent pour leur travail quinze

cents et un pourboire, sont très mé-

contents de cette concurrence, car

l'appareil travaille pour cing cents

et ne demande pas de pourboire.

“Et quelle sensation, ont déclaré

de nombreuses gens, que dv pou-

voir appuyer sur le bouton noir ou

le bouton marron et de voir avec quelle vitesse et efficacité la brosse

électrique fait briller les souliers.’

EN PLEIN

4

27

Défense d'épouser
sa belle-soeur
LONDRES. — Une loi anglaise

interdit À un divorcé d’épouser la
soeur de son ex-femme. Lord Man-
croft a déposé devant la Chambre
des lords un projet demandant son
abrogation,

l'archevêque de Canterbury, an-
nonce le Daily Telegraph, est réso-
lu à se battre avec acharnement
pour le maintien de la loi actuelle,
Trop de maris, déclare-t-il (en subs-
tance), seraient tentés de penser
qu'ils se sont trompés de soeur, et
le projet de lord Mancroft risque-
rait de provoquer une quantité de
divorces irréfléchis.

L'intrépide archevêque n’était
lancé, tant dernièrement, dans une violente campagne contre les bébés
d'éprouvette.

ESSOR
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ELPHÈGE
LABROUE

por DAVE "7 a

  

 

  
 

  

 

TOUT EST PRÊT POUR

TA LEÇON DE CONDUITE |

 

QUANT TU POUSSES L'EMBRAYA-

GE, LE MOTEUR TOURNE À VIDE |

QUAND TU LF TIRÉS, C'EST

LE CONTRAIRE |

 

  

     
   
  

 

  

 

 

  

 

   

  

      

  

COMMENT
ARRÊTER! 4

ARRÊTEZ!
POLICE!
POLICE !

LE FREIN !
LE FREIN!
LA PÉDALE
A DROITE!

    
 

  

    

 

CHÉRI |

OU EST LE POLICIER

QUI NOUS A DIT

D'APRÊTER ?

VOUS NE SAVEZ PAS CONDUIRE!

VOUS ÉTIEZ DU MAUVAIS CÔTÉ

DU CHEMIN | VOUS AVEZ CRÉÉ-

DE LA PANIQUE | INCITATION

AU DESORDRE! NEGLIGENCE

CRIMINELLE! ASSAUT SUR UN

POLICIER. .!

 

md mn bla,
 

    

 

  
iL NE FAUT PAS QUE CA SE

REPRODUISE | M VA ME FALLOIR

M'ORGANISER AUTREMENT

POUR TA PROCHAINE

LEÇON !

   

 

  
  
  

  

  
  
   

 
  J'AI PRÉPARÉ

LA VOITURE

POUR TA

LEÇON I

 

à JENTION ! UNE FEMME APPREND
“+ À CONDUIRE! ATTENTION |
éd  

29
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PAS MAL!
CA N'A PA:
MORDU

UNE FOIS EN
3 HEURES!

PAS UNE
FOIS? TU TE

 

vOIS-TU te|
PECHEUR

 

par BUD FISHER
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HORIZONTALEMENT

A---Partie de l'anatomie qui se
rapporte & la description de
lneil.

 

EPUISEE
el Towrmentée

  
——pronez des Pilules Dodd's pour les Reing
=—et voyez comme colle sensation d'épuise-
mont esi bientél remplocée par de l'énergie
et de l'ontrain

les Dodds 52143  

2 —Grande multitude dhommes.
_ —Riv. d'Allemagne.

3-—Lui. — Préf. indique réunion.
— À découvert. — Particule
du dialecte provençal.

« —Vilain.—Petit levier qui a pour
fonction d'arrêter le mouve-
ment d'une roue dentée.

8—Interj. marque la surprise. —
Interj. marque la joie. — Ob-
tenu. — Saint-Père.

8 Affliction. — D'une til-
lesse prétentieuse. — Excla-
mation d'insoucianee.

T -—Abstinence forcée. — Buppor-
tern.

8 Flotter. — Caprice. — Trou-
vere français.

9 Qui appartient à la cuisse, —
Plaisant et amusant.

10-—Nom de deux chaînes de mon-
tagnes. — Capture d'un na-
vire neutre. — Abréviation

PONOL
CONTRE LES POUX: Employes
"PONUL" en vente partout

Dépôt : F.-R. LAROCHE
5240, bout. St-Laurent, Montréal

 

d'un prénom masculin.
«11 En les. — En cet endroit. —

La sienne.
12-—Genre de plante dicotylé-

| dones. — Exactement comme.
13 -Négation. — Naturaliste an-

glais. — Inter]. marque l'im-
patience.

14-—Epoque. — Qui a tel âge. —
Aventurier italien.

15 —Acte d'un sénat quelconque,

VERTICALEMENT

1 Personnes qui pratiquent la
divination par les songes.

2- Jeux de dés. — Colère.
3-~ Interj. sert à appeler. —

Forma une ligue. — Dans.
4 -Empereurs de Russie. — Trois

fois. — Escalier d’un quai à
la mer.

5 -Le meilleur en son genre. —
Regardas en visant. — Adj.
posseasif renversé.

8—Ktendue d'eau. — Du verbe
avoir, — Art. simple. — Se
dit d’un cheval dont les inci-
sives conservent le cornet den-
taire qui disparaît vers dix
ans.

T—Jeune enfant. — Statues re-
résentant une divinité.

8-—Deux lettres de: nom. —
Principe des maladies conta.
gieuses. — Parcouru des yeux,
renversé.

9—Dire qu'une chose n'existe
as. — Sur-le-champ.

10—Rudes et comme enroués. ——
Roue d’une poulie. — Le sien.

11-—Inflammation des synoviales
du poignet. — Te soumets.—
Notre-Seigneur.

12 —Pie des Pyrénées. — Jeu de
cartes, — vré,

13—Interj, exprime le rire. —
Bree de beret pr, pare

me de: resalas. — Préf, d'op-
position, 

 

 

14 - -Pille de Cadmus. — Anagram-| & céphale.
18— Affection organique de l’en-| Lotte

 

Voiel fes réponses aux problèmes de !n page 31.

Pouvez-vous en faire autant?
 

 

POINTS
1—PAPA ET SON FISTON — Le père, né en 1896, avait

quarante-huit ans en 1944; tandis que son fils, qui naquit
en 1926, avalt dix-huit ane la même année.

2—ESPRIT CALCULATEUR — $22,222,
(10 points)

(10 points) Ce ea
3-UN PEU DE COMPTABILITE — 1 17

37323

819
 

10613
117
8 -

-
o

(10 points) Ce a
4—AFFICHES DU CIRQUE — 1, Goliath; 2, Pan; 3, Cyclops}

4, Cerbère: 8, Samson;

(10 points)

Des baisers qui

ralaient de Uor
PARIS. — Depuis leur “gréve-

zèle”, les douaniers français, À la
frontière belge, ont pris de mau-
vaises habitudes. Il arrive que
les automobilistes soient arrêtés
deux fois en quelques milles. À la
duuane d'abord, par les “volants”
ensuite. A chaque fois on épluche
les papiers et l'on fouille les ba-
gages.
Pour s'excuser de cette sévérité,

un chef de patrouille n expliqué à
l’une des victimes :
“Nous sommes obligés de tout

LES COMEDONS
disparaissent facilement par une méthe-
de simple et efficace. Obtenen de toute
vharmacie deux onces de poudre “peroxi-
ne” que veus mettez sur un linge imbibé
d'ean chaude et appliquez eur Te comé-dons, qui alers disparaltrent cûrement.

Lespersonnes maigres
engraissent de 5, 10,15 liv.—

Recouvrez entrais, éserçie, vigsour

 

 

  

800.famous somprimés-toniques Ostre:
pour rosvarcer vigueur of PadsFrae!

 

8, Salomé;
8, Sildne; 9, Amphitrite; 10, Centaure,

S—DEVINEZ LE MOIS — En mars. . .
6—DE QUELLE CONTREE? — Un Lapon, de Laponie.

    

  

 

7, Blanche-Neige;
(40 points) .

(20 points)

VOTRE TOTAL:

vérifier. Les fraudeurs ont des las
detrucs. On en a vu, à la front: 9,
qui se pas-aient de l'or en ='em-
braseant sur la bouche.”

BELLE POITRINE
VOTRE POITRINE ex-elle
plate ou trop grosse? Etes-
vous maigre de partout ?
Répondez à ces questions ef
nous vous Indiquernne aaa
TUITEMENT ce qu'il faut (aire

8 pour cotriger ces défauts et
RYoir une poitrine aux courbes

POILS FOLLETS

 

SUPPRIMÉS
cHez-vous

INSTANTANEMENT   

  
  

Douleurs
Périodiques

Fiévreux
soulegés

sûrement avec

 

ih
os

ANTALLINE



    

 

. ——]
JEAN-JULES RICHARD

EI ssstay

FILS

NE LE
SJUIN

?
Le papa et son fiston1.

Monsieur Casimir Lépopée, qui vit le jour au sidcle dernier,
œ'apergut soudainement. le jour ds son anniversaire en 1944, que

son Age, compté en années, était égal à deux fois la somme des
chiffres du millésime de l'année dans laquelle !! avait ouvert les
yeux pour la première fois.

Par ailleurs, l'âge de son fiston Hercule. au jour de son snni-

versaire en 1944, était égal à la aomme des chiffres du millésime de

es propre naissance.

N'est-ce pas que nos explications sont très claires ? Cependant,

nous vous conseillons, &! vous éprouvez quelques difficuités à

l'abord, de relire lentement les deux premiers paragraphes. Ensuite,

n'hésitez pas à les parcourir de nouveau, si cela devient nécessaire!

C'est certain, une fois que vous aurez trouvé tes Ages respectifs

du paternel et de son héritier, vous pourrez dire en quelles années

sont nés ces remarquables personnages.
Donc, répondez aux points d'interrogation de notre dessin.

(10 points)

Les affiches du cirque4.
Vous devez deviner les noms de ces vedettes d'une grand'tente

imaginaire. Vrai, c'est la plus extraordinaire agglomération de

monstruosités Jamais présentée dans un cirque !

1—Tentez votre chance | Attrapez-le eur le ner. GEANT PHILIS-

TIN. Le guerrier à la plus haute taille. 6 cailloux pour 10 cents.

9-Colossal numéro. Etre mi-homme, mi-chèvre. Vous entendrez

ia plus Strange musique au monde. Aux sons étranges sortant

de ea flûte, vous danserez avec frénésie. Entrée : 25 cents

seulement. Pas d'enfants.

3-Croyezleoù non — c'est vrai! 11 vit, Il respire. Cet homme

ne possède qu'un SEUL OEIL, au milieu du front, Ne manquez

pas de voir ce géant venu de Sicile. Avant 6 heures : 10 sents.

4—Le plus formidable canin dans l'univers. Ce chien extraordi-

naire aboie de ses trois gueules À la fois. Durant de longues

années, || fut le GARDIEN DES ENFERS, Spécial aujourd'hui :

25 cents. Hâtez-vous.
I—HOMME-FORT AVEUGLE. Plus

massacré des centaines d'ennemis avec une

Seulement 10 cents.
LA PLUS PARFAITE INTERPRETE DE LA DANSE. Vous la

verrez dans la danse des Sept Voiles. Attention ! 81 vous re

sistez A ses charmes, vous aurez Ia tête coupée. Hommes seule

‘ment: 25 cents.
T—Une VRAIE PRINCESSE de conte da féce. Entourée deses

œept petite compagnons. Ne lui donnez rien à manger, ru ou

pas de pommes. Enfants : 10 cents; adultes, 18 cents. pes .

—L'HOMME-TONNEAU. Bolt toujours du Jus de la vigne. one:

le v À l'oeuvre, avec son fils Bacchus. Représentations con-

“ : 10 conte.
GRANDECHAMPIONNE DE NATATION, Dans son char marin

en ferme de coquille. Exhibée aves son époux Neptune. Spee:

tels unique. 10 sente. ne. or do tous les temps.

Te-HOMMECHEVALLe mesteint somme un philosophe.
pide comme un eoursier,

avec total de 40)

puissant que jamais. A jadis
mâchoire d'âne.

 

  

VENEZ ! VENEZ | 10 cente seulement.

(4 pointe pour chaque bonne réponse,
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   EEEETESSEESTORENNE TRTat EHR

Monsieur Jean-Jules Richard, auteur des succès littéraires Neuf jours de haine

et Ville rouge, a subi avec honneur l'épreuve du présent questionnaire. En répondant

total de 90 sur les 100 points possibles.

2. Esprit
calculateur

L'homme que l'on voit & été as-
rez heureux pour découvrir du pé-
trole sur sa terre, il y a quelques
mois. Aujourd'hui, il passe ses ma-
tinées à calculer les sommes que
lui rapportent des royautés payées
par la compagnie exploitant le
puits. Besogne intéressante, s'pas ?

Vous voulez savoir combien de
dollars recevra cet heureux mor-
tel à la fin du présent trimestre ?
Eh bien! Veuillez écrire dans cet
espace la somme exacte de vingt-
un mille et douze cent vingt-deux.

(10 points)

 

3. Devinez

le mois
Bien installé dans son fauteuil

préféré, M. Lasieste trouve que la

vie a parfois ses bons moments. À

part du plaisir de se plonger dans

un bouquin, il montre une prédi-
lection pour ls page ‘Pouvez-vous

en faire autant ?” du Petit Journal,
Ce lecteur fidèle parvient presque
toujours à égaler le total obtenu
par notre héros du haut de la

page.
Pour ajouter vingt points à vo-

tre total, vous trouverez de quel
mois de l'année il est question
dans les lignes suivantes:
A la Saint-Aubin, c'est du vin

Quand le buisson goutte au matin.
Quand le mois de... est beau,

11 remplire cuves et tonneaux.
Soit au début, soit à la fin,
veins. MONtre souvent son venin.
Pour vous aider davantage, nous

révélerons que c’est au cours de
ce mois que naquit ‘Théodore de
Banville ot que Hitler fit son en-
trée à Prague. De plus, à estte pé-
viode de l’année, moururent Ber.
lios, Lulli et le cardinal de Maza-
rin,

Le 20° ;
correctement à la majorité des problèmes, ce remarquable contemporain a obtenu un

Pouvez-vous en foire autant? Voir les réponses en page 30.

     

  

 

 

   
 

 

 

B=

Un peu de comptabilité3.
Parce que lea affaires étaient tranquities, un employeur orut

bon d'occuper les trop fréquents loisire de sa sténo-dactyle durant

la journée d'ouvrage. Pour que cette brave jeune fills rests A son

pupitre au cas ol un rare client ferait son apparition, le patron

avait pris l'habitude de lui laisser quelque problème à résoudre.

Ainsi, & faire ces casse-tête, Mlle Hermance menait Ja belle vie,

tout en retirant eon salaire hebdomadaire.

             

 

 

Voic! le problème que soumit le patron à le sténo, un matin

de la semaine dernière. Celle-ci ne l'a pas encore résolu. Peut-être

pouvez-vous aider cette jolie employée.

I! a’agit de remplacer les Z par les chiffres qui conviennent,

afin de donner ensuite la réponse à cet exercice d'arithmétique !

zzz?

s z z

ozs
z

e
N
N

-

 

TT rz

(10 points)

   
. De quelle contrée?

Cet habitant d'une région de l'Europe soptentrionaie d'étondent

au nord du esrsie polaire ont bien fier de sen coutume. C'est 6BN, oot

ssseutremant earactéristique du paye vous permet de dire do quelle

contrée vient eet homme ? (10 points)
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LASàPUGE,
PAR «ALAIN SAINT-OGAN.

 

JE VIENS D'ÊTRE APPELÉ PAR LA PRINCESSE ,..LE | A PRÉSENT il EST
PINGOUIN ALFRED EST REVENU SEUL AU PALAIS... TROPTARD.ECOUTE
TU M'AS FAIT FAIRE UNE JOLIE SOTIISE EN ME FAi-) AMQ
SANT EXPULSER TE GARÇONS,. C'ÉTAI
PUCE,C'EST Comey
CERTAIN...

..TU VAS ARRETER
BACUMBLATE ET SON  

170 LR
MAIS ÉVIDEMMENT PUCE À Tour RACONTE AUPRE-Y EY SiPUCE REVIENT
FET...QUEST-CE QUE CELA PEUT FAIRE? CELUI-Cl JAMAIS IL NE RE TROU
NE PEUT PAS NOUS ACCUSER SANS AVOUER LAGAF. VERA PLUS SACHÈRE

y FE QUILA FAITE PETITE PRINCESS
| EN L'EXPULSANT SUR SON TRÔNE CAR

D'IC4LA..QUE VOU-
LEZ-VOUSs'al,

 

 

 

 

LEPREFET DE POLICE
MONSIEUR LE DUC! ILESE
PANS LE COULOIR AVEC

DESAGENTS! à
Ke

QU'EST-CE
Que TUVEUX)
C YRIAQUE ? 
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LES VOILA.REGARLE!ILS AR- nNRETENT AUSSI L'EX-MINISTRE,,

 

 

OUI TOUT À BIEN MARCHÉ (M AS-TU Oui OU NON”
HIMAIS MAINTENANT SON AL-
TESSÉ VEUT VOIR PUCE !

Dit QUE BAOUMBLATE) [DIRECTION GU
AVAIT RENDU PUCE
MéCONNAISSABLE ?
ALORS MONTRE
À LA PRINCÉSSÉ
N'IMPORTE QUI
EN APFIRMANT
QuE CEsTLul.) k

NCHER DIRECTEUR , IE VOUDRAIS€ LACHOSE RESTE ENTRE NOUS.
AURIE 2-VOUS DANS VOS PRISONS

UN GARÇON JEUNE GT UNPEU
A SROS DE PRÉFÉREN

 
  


